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SUPPRESSION DU CONDENSATEUR 
Miroir parabolique en MÉTAL, incassable, durée indéfinie 


Economie considérable de courant 
Economie de Charbons 


Plus de lentilles de condensateurs à remplacer 

La seule ACiroir ce 
avec les plus 
grands soins 


possédant un 


. méca nisme 


réglage très n'ulilise les 


rayons lumineux 
commode en ET 
À ‘émis par l'arc 
sans aucun 
a que sous un angle 
_ apprentissage 


d environ 60° 


donplote dus toutes les lohtertes. cinématographiques 


Comparaison de la consommation d'électricité pour un même éclairage de l'écran 
Avec lampe à arc ordinaire Avec la nouvelle lampe à arc 
et condensateur triplex à Miroir parabolique 


45-50 Ampères ASS 6 Ampères 
65-70 — . Ar ie 8  — 
AD | 126 — 
| 85 ee 20 — 
Prix ï 950 francs (sans engagement) 


On reçoit dès maintenant les commandes qui seront exécutées dans leur ordre de réception 
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NOUVELLE LAMPE à ARC à RENDEMENT INTÉGRAL 


de haute Angle utile 150° 
précision Le meilleur 
_brebeté condensateur 
rendant le à 3 lentilles 
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# WILLIAM FOX x 


présente 
le LUNDI 27 NOVEMBRE 1922, à 2 heures très précises 


Salle du premier étage du 


| PALAIS DE LA MUTUALITÉ, 395, rue St-Martin : 


DANS LA BOURRASQUE ! 


Aventures dramatiques, interprétées par 


|WILLIAM RUSSELL 


Environ 1.230 mètres 


N.B. — Lefim L'EXTERMINATEUR, 


Hors série dramatique, interprété par TOM MIX , 


sera projeté, à nouveau, à la fin du programme. 


Environ 1.545 mètres 


FOX FILM LOCATION, 21, Rue Fontaine, Paris (9°) 7Agé#non 


Si vous cherchez un appartement 


nous vous souhaitons de trouver un propriétaire 
aussi bienveillant que Monsieur Lebidois. C’est 
un homme charmant que vous avez intérêt à 
connaître et que vous rencontrerez au 


Comptoir Ciné-Location Gaumont 


Dès que vous l'aurez vu, vous serez enthou- 
siasmé et vous n'aurez qu'un désir, présenter 


M. LEBIDOIS PROPRIÉTAIRE, 


film Gaumont du plus spirituel humour, 
à vos nombreux Clients. 
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LE SALON DU CINÉMA 
AU SALON D'AUTOMNE 


Par Charles Le FRAPER 


ememeomem ac. meme 


L’inauguration de la deuxième année du Salon 
Annuel du Cinéma, au Grand Palais, a été particuliè- 
rement importante. La salle des fêtes, archicomble, 
réunissait ce public d’élite, officiel, artistique et mon- 


dain, que les amis du Septième Aït, sous l’inlassable. 


initiative de l’éminent écrivain M. Canudo, et des 
critiques tels que MM. Léon Moussinac et René 
Blum, attirent vers une conception supérieure de l’art 
cinégraphique. Des réformes multiples semblent en 
effet s'imposer dans cet art, afin que la France, où le 
Cinéma est né, reprenne à travers le monde tout son 
prestige, digne de la place qu’elle occupe avec ses 
écrivains, ses peintres, ses musiciens, ses philosophes. 

La première séance de ce Salon du Film que l’Alle- 
magne et l'Italie vont imiter, a été consacrée à la 
classification des fragments des meilleurs films de 
l’année, par groupes et par styles, qui ont formé une 
véritable exposition de " tableaux mouvants !. Des 
Visions de gestes, d'attitudes et de mouvements ryth- 
més ont permis d'applaudir à des ralentis d’une excep- 
tionnelle beauté, Puis, le tour a été à la Sélection des 
plus beaux films de l’année présentés par M. Canudo, 


avec des interprétations de paysages et les interpréta- 
tions caricaturales, psychiques et visionnaires (Way 
down East, de Grifhth ; À l'assaut des Alpes, Les 
Hommes Nouveaux, de Violet; Mireille, de Servaës : 
La Tourmente, de Carl Laemmle ; La Rue des Rêves, 
de Griffith ; Le Sang d'Allah, de Luitz-Morat ; Les 


” Deux Orphelines, de Griffith ; V isages Voilés Ames 
» Closes, de Henri Roussell: Le Signe de Zorro, de 


Douglas Fairbanks; The Kid, de Charlie Chaplin ; 
Le Double, de A. Ryder: Don Juan et Faust, de 
Marcel L'Herbier). Des adaptations musicales origi- 
nales, d'après Schumann, Debussy, Ravel, Wagner, 
etc., furent exécutées sous la direction de M. André 
Soyer. 


M. Frantz Jourdain, Président du Salon d'Automne, 
prononça une vibrante allocution d’où nous détachons 
le passage suivant : 


« Vous connaissez notre programme, et nos 
directives générales ont été, vous le savez, vio- 
lemment critiquées. Nous ne nous en portons 
d’ailleurs pas plus mal. Je trouve qu’il faut évoluer 
ou périr, comme l'a dit Michelet. Or, le Salon 
ancestral, le Salon qu’inaugurait au Louvre Char- 
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les X, entouré de vieux messieurs bedonnants et 
chamarés, a fait son temps. « Requiescat in pace. » 
À mon sens, aujourd'hui un salon annuel doit 
présenter au public toute la production artistique 
d'une année, toutes les manifestations intellec- 
tuelles d’une époque. La suprématie tyrannique 
accordée à la peinture et à la sculpture est une 
erreur grave, car le genre d’une génération peut 
aussi bien se manifester par un poème, une sym- 
phonie,un monument, un ameublement, un ballet, 
même, excusez ce blasphème, par un costüme 
féminin, que par un tableau ou une statue. 


ON | À 


M. FRANTZ-JOURDAIN 
Commandeur de la Légion d'honneur 
Président du Salon d'Automne, 


« C’est dans cet ordre d'idées que mes amis et 
moi avons tenu à réserver au Cinéma la place qui 
lui est dûe, et à montrer les émotions esthétiques 
que peut procurer le septième art, comme vous 
l'avez appelé si justement. Oui, je le sais trop, 
hélas, le cinéma est accaparé, violé, pollué, 
déshonoré, assassiné par la horde des mercantis 
dont l’unique idéal est un billet de mille ; mais un 
diamant jeté dans la boue ne perd ni sa pureté ni 
son éclat et le symbole de l’Albatros, du divin 
Baudelaire, demeurera douloureusement éternel. 
Vous êtes trop poète, trop artiste, trop vaillant 
pour n'avoir pas de suite compris mon désir de 
défendre le grand méconnu, de le venger des 
outrages dont on l’accable, de le purifier des sanies 
dont on le salit et de lui rendre son immarcessible 
beauté. 


« J'ai trouvé en vous un collaborateur hors pair, 
et c’est avec émotion que je vous adresse, à vous, 
mon cher Canudo, à Blum, à tous ceux qui, animés 
de votre flamme, vous ont aidé à mener à bien 
cette œuvre délicate, les remerciements affectueux 
du Salon d'Automne, et de son président, pauvre 
décrocheur d'étoiles qui s’épuise à lutter contre 
les préjugés, la malveillance, la sottise et l’aveugle 
incompréhension des troglodytes fermés au mou- 


vement moderne et à la toute puissante splendeur 
de la vie ». 


(À | A 


UN 


CL. COMOEDIA 


Ensuite, M. René Blum précisa le but du C. A.S A. 


et les directives du Salon Annuel du Cinéma : 


«Nous assistons, dit-il, à deux événements con- 
sidérables dont on n’a peut-être pas suffisamment 
souligné l'importance :je veux parler d’abord de 
cette exposition d’art décoratif de 1924, qui, si 
nous nous en donnons la peine, peut représenter 
pour la France, un admirable élément de propa- 
gande et de prospérité commerciale. Je veux 
parler surtout de ce fait que les industriels les 
plus réfractaires, les plus hostiles à l’art moderne 
sont obligés aujourd’hui de céder. Le faubourg 
Saint-Antoine collabore à des expositions d'art 
moderne, nous avons vu les grands magasins l’un 
après l’autre, le Printemps, les Galeries Lafayette 
avec Maurice Dufrenne, le Bon Marché, avec Paul 
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Follot, sortis l’un et l’autre, du Salon d'Automne, 
créer des ateliers de décoration moderne, et vous 
pouvez être assurés que le succès obtenu par la 
production de ces atelie:s, forcera bientôt les 
derniers entêtements et que nous verrons enfin 
cette collaboration intime de l'industriel et de 
l'artiste pour laquelle nous avons tous combattu. 

« Eh bien, ce résultat pratique, cette victoire 


M. Léon Moussinac, le distingué critique du Mercure 
de France, prononce un éloquent plaidoyer en faveur 
du relèvement intellectuel du Cinéma. Il dit notam- 
ment : 


« Le cinéma est le premier complet des arts 
cinégraphiques. Je veux dire que, dans un avenir 


M. CANUDO 
Officier de la Légion d'Honneur, Président du C. A. S. A. 


remportée par l'artiste sur l'industriel, nous 
entendons l'obtenir à notre tour. Aujourd’hui les 
marchands et les exploitants ricanent devant 
nos efforts, parce qu’ils ne peuvent ou ne veulent 
pas comprendre. Nous ne nous découragerons pas. 
Le Casa et le Salon d'Automne poursuivront leur 
effort, ils montreront inlassablement à ceux qui 
l'ignorent ou semblent l’ignorer que le cinéma est 
un art, le septième, si vous le voulez, et, à coup 
sûr, l’un des arts les plus complets, celui vers 
lequel convergent tous les autres ». 


plus ou moins proche, il ne sera plus le seul, car 
les arts cinématiques prendront de plus en plus 
d'importance. L'homme aspire à une conscience 
plus absolue de sa participation précise au Mou- 
vement. Il s’attarde de moins en moins aux formes 
immobiles de la nature. La vapeur, l'électricité lui 
ont fourni les premiers moyens de rechercher 
cette harmonie active et mouvante qui lui procure 
chaque jour davantage des satisfactions d'ordre 
esthétique, La mouvement le dévore, l’absorbe et 
l'homme s’y livre avec joie. Siécle de mécanique, 
le xx‘ siècle a donc logiquement découvert le pre- 
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mier des arts du mouvement qui associe, comme 
jamais, le sentiment au raisonnement scientifique. 
Première formule où la foule trouve sa nourriture, 
il était logique que la foule, toute la foule y com- 
muniât avec enthousiasme, mieux, universelle- 
ment. Ainsi, ses aspirations trouvaient daps l'art 
naissant une matière nouvelle où se fixer, alors 
que les arts statiques, malgré un éclat que le 
Salon d'Automne de cette année révèle particuliè- 
rement remarquable, retiendrait plus difficile- 
ment un intérêt en rapport avec l'angoisse de ce 
temps... 

« Notre contemplation, dès ses origines, s’est 
toujours attachée de façon particulière au mouve- 
ment. Si nons aimons la fixité apparente des 
étoiles — et scintillement est encore mouvement 
— nous admirons surtout les reflets du couchant 
sur le nuage qui passe ou dans les eaux de la 
rivière; une cascade nous étreint, une tempête 
nous soulève de sa grandeur. C’est qu'une certaine 
mobilité est essentielle au charme de toutes les 
choses. Inertes, elles nous arrêtent une heure ; 


mobiles, elles nous emportent avec elle toute la 


vie. 

« Les civilisations précédentes ont exprimé 
leurs aspirations communes, ont fixé leur idéal 
dans un art : si les Grecs ont communié dans la 
tragédie, notre Moyen-Age a élevé la cathédrale. 
C'est dans le cinéma que les foules exprimeront 
ce mysticisme sans quoi aucune époque ne saurait 
délivrer sa beauté. 


«On n’a voulu voir d'abord dansle cinéma qu’une . 


industrie. Or, le cinéma est un art et l’industrie ” | 


cinématographique, n’est à cet art ce que l'indus- 
trie du livre, par exemple, est à la littérature. 
Aussi, le cinéma erre-t-il encore à la recherche 


d'une vérité difficile, conduit le plus souvent par . 


les pires qu’il guides puisse se donner. 

« On l’a entravé avec les vieilles règles d'un 
théâtre en mal de renouvellement et de style. Le 
cinéma ne s’est pas encore complètement affranchi 
de cette néfaste influence. Et pourtant,.on ne 
saurait le confondre avec le théâtre, pas plus 
qu'avec la littérature, la peinture, la sculpture, 
l'architecture ou la musique. À la vérité, il pro- 
cède de tous ces arts, mais à la fois art du temps 
et de l'espace, il en est la puissante synthése. Il 
apparaît comme leur expression élargie et c’est 
.ce qui nous oblige à avoir foi en son avenir pro- 
digieux. Il ramène à lui, universellement, toutes 
les vérités essentielles de la vie moderne pour en 
compenser une beauté neuve. Art indépendant, il 
a des lois particulières qu’il s'agit précisément de 
découvrir. Son sens se dégagera peu à peu au lent 
effort des bons artisans, rares encore. Mais on 
conçoit que la découverte d’une telle richesse ait 
provoqué des erreurs graves. Les tâtonnements 
étaient inévitables. On n’est pas arrivé d’un coup, 
en musique, à la symphonie. Le gènie sincère et 


#| 
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fervent de plusieurs siècles s’y est employé. Pour- 
quoi le cinéma échapperait-il à cette nécessité, 
d'autant mieux que ses possibilités sont plus for- 
midables ? 

« Et puis, il faut le dire, ceux qui auraient pu 
l'aider le plus utilement, l'ont méprisé ou bafoué. 

« Laissant aux mains des débrouillards de la 
première heure, le plus souvent ratés de toutes 
catégories, ce moyen inouï de création, les intel- 
lectuels se sont enfermés dans le mépris. Ils n’ont 
pas voulu comprendre, et chaque heure était per- 
due. Ils ont laissé s'établir ainsi une puissance 
financière hostile à l’art et une force mercantile 
qu’il s’agit de renverser. Besogne difficile. Les 
conséquences de l'indifférence des intellectuels 
sont incalculables. C’a été le pillage du trésor. 
- « Les intellectuels n’ont pas compris que l’image 
pouvait n'être pas seulement expressive dans son 
ordre, son mouvement ou son sujet, mais belle, et 
qu'il s'agissait de déterminer quels éléments plas- 
tiques pouvaient encourir à cette beauté, Ce n’est 
pas là œuvre d’un jour ou d’un esprit quelconque. 
Il ne suffit Pas, notamment, d'aller voir quelque- 
fois, dans les programmes mélangés et si mal éta- 
blis des salles actuelles, deux ou trois films pour 
comprendre tout l'avenir de l'écran et être touché 
par la grâce. Il faut fréquenter longtemps et 
patiemment les salles. La foi ne s’acquiert pas 
d’un coup. Dans l’état actuel du développement 
de la cinégraphie, même le film relativement le 
meilleur ne saurait contenir que des indications 
du possible réalisable, Et tel mauvais film, une 
seconde, dans l'éclair d’un geste, d’une attitude, 
dans l'expression d'un sentiment, la suggestion 
d'un éclairage, nous fait découvrir des vérités non 
moins essentielles. » 


Le succès de la première séance fait prévoir un 
égal retentissement pour celle du mercredi 29 courant, 
consacrée à l'Art décoralif au Cinéma, avec une 
conférence, très attendue, de M. Antoine et une de 
M. Mallet-Stevens, l’architecte-décorateur bien connu. 
Des fragments de films, spécialement choisis dans 
l’année parmi les plus beaux décors réalisés, seront 
présentés au cours de cette séance. 

Charles LE FRAPER. 
. 

P.-S. — M. Canudo tient à remercier les maisons 
d'édition et de production qui ont répondu à l'appel 
des organisateurs du Salon; et, en particulier, la 
Maison Gaumont pour sa parfaite projection, et la Sté des 
Films Erka pour leur collaboration dans l’organisation 
matérielle de la séance. 
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MESDAMES, 


MESSIEURS, 
Mes Chers Camarades, 


Je remercie tout particulièrement mon ami, 
M. L. Aubert, du grand honneur qu'il m'a fait, en 
me conviaut à prendre la parole, ce soir, au Diner 
de L'Atlantide, car j'ai deviné sa pensée. Ce qu’il a 
voulu fêter, en la personne du représentant de la 
Société des auteurs de films, c'est la production 
française tout entière. 


producteurs infatigables, qui nous ont donné 
Phroso, Sarati le Terrible et Les Jardins de 
Murcie; Le Somptier — un collaborateur précieux 
— quiaréalisé La Bête traquée et La Dame de 


Monsoreau. 


Certes, nous fêtons ce soir un des plus retentis- 
sants succès des écrans français, l’œuvre d’un 


M. MICHEL CARRÉ 
Président de la Sté des Auteurs de Films. Adapteur 
et interprète de La Bêle traquée, le beau film tiré de 
l'œuvre de A. Chabot. (L. Aubert, éditeur) 


Je suis donc très à mon aise pour dire tout le 
bien que je pense de l'éditeur qui a vraiment mé- 
rité de la patrie... de la petite patrie des auteurs 
de films, qui peuvent le citer à l’ordre du jour. 

Je n'en veux pour témoignage que la présence 
autour de M. Aubert des auteurs qu’il a eu l’intel- 
ligence et le bon goût de savoir grouper : De Mar- 
san et Maudru, les réalisateurs de Serge Panine 
et du Roi de Paris; Violet et Donatien, à qui nous 
devons Les Hommes Nouveaux, de Claude Far- 
rère; Vandal et Delac, pour qui Baroncelli a mis 
à l'écran Roger la Honte, Mercanton et Hervil — 


auteur aujourd’hui célèbre, M. Pierre Benoît, à 
qui nous devons tant de romans d’une originalité 
savoureuse, M. Pierre Benoît que nous avons cru 
perdu, mais qui s’est heureusement retrouvél.. 

Le succès du film,tiré de son roman, l'avait 
entraîné, sans doute, à imiter la manière améri- 
caine, par un premier épisode digne d’un autre 
Rio Jim. 

Certes, nous lèverons bien haut notre verre à 
l’habileté et au goût du réalisateur, mon collègue 
Feyder, qui a su magnifiquement faire vivre les 
héros du livre, dans ce royaume des Atlandes 
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étonnamment reconstitué, mais Louis Aubert veut 
surtout honorer le film français dont L’Atlantide 
est le plus glorieux spécimen. 

Lorsqu'on lit les pages attachantes du livre de 
Pierre Benoit, où le capitaine Morhange et le lieu- 
tenant de Saint-Avit, dominés par cette force 
étrange, qui a pris leur cœur et leur cerveau, s’en 
vont, sans souci des obstacles, à la conquête de 
J'Antinéa mystérieuse; ne peut-on, sans offenser 
la pensée de l'écrivain, rapprocher de ces deux 
amants de la beauté, les réalisateurs de films, à la 


lequel il n’est pas de lutte possible, surtout contre 
les millions de dollars de nos audacieux concur- 
rents. On peut crier au génie d’un Griffith, mais 
avouons que le maîtreaméricain a quelques atouts 
dans son jeu et qu’il serait impardonnable de mal 
jouer la partie, tandis qu’il nous arrive à nous de 
la jouer avec "Bi peu de chance de gain, que nos 
victoires sont les victoires qui comptent. 

Il ne faut pas laisser dire à nos metteursen scène 
qu’en France, dans le métier de cinéaste — excu- 
sez cet affreux barbarisme — on ne trouve pas de 


NAPIERKOWSKA 
dans son rôle d'Anlinéa. 


". 
recherche, eux aussi, et toujours, d’un idéal bien # 
difficile à atteindre? 

Le domaine du cinéma est encore un monde 
inconnu que nous ignoroïs et qui nous attire, et 
nous ne tenons pas encore cette perfection, qui 
est, en art,le but que chacun de nous poursuit 
avec ténacité. | é: 

Celui qui peut, un jour, saisir l'insaisissable 
Antinéa, la voit bientôt lui échapper et quand 
Abel Gance l’a baisée sur les lèvres, il n'y a pas 
de doute que mon ami Le Somptier voudrait tuer 
Abel Gancel Excusable jalousie Mais nos armes 
sont courtoises et nos animateurs 8e battent sur 
l'écran à coups de belles choses! 

Cependant, ces belles choses, nous ne pouvons 
les réaliser que si nous y sommes aidés par des 
hommes comme Louis Aubert, qui ont compris le 
cinéma et son immense portée et n'hésitent pas à 
mettre entre nos mains le nerf dela guerre, sans 


quoi vivre. Il ne faut pas laisser les maisons étran- 
gères — et je n’en veux désigner aucune — agui- 
cher les hommes de talent sain et de goût parfait 
que nous avons, par les propositions tellement 
avantageuses, que les nécessités de l'existence les 
entraînent à les accepter. 

Ce sont les Editeurs qui peuvent et doivent ne 
pas permettre que ces talents s’égarent et se dis- 
persent. Si tous ceux qui produisent du film fai- 
saient ce qu'a fait cette année la Maison Aubert, il 
n'y aurait jamais de chomage dans les studios 
français. 

Considérez l'effort accompli. C’est un exemple. 
Je me répète volontairement : Phroso, Les Hom- 
mes Nouveaux, La Bête traquée, Serge Panine, 
Sarati le Terrible, Roger la Honte, Les Jardins 
de Murcie, La Dame de Monsoreau.…. C'est un 
palmarès. C'est une victoire française et une 
preuve d'activité de tous les instants lorsque l'on 
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M. LOUIS AUBERT 


Chevalier de la Légion d'honneur. 
Président de Ja Chambre Syndicale Française de la Cinématographie. 
(Section-des Loueurs) 
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sait ce que coûtent d'argent et de travail la réali- 
sation d’un seul film de cette importance. 

Et je ne dis pas cela, mon cher Aubert, pour 
vous remercier de l'excellent dîner que nous ve- 
nons de faire, je le dis parce qu’il faut qu'on le 
sache et que cet exemple soit suivi. 

Il n’est pas admissible qu’en France, berceau du 
septième art, nous nous contentions de marcher 


9 


voir la France, centre du génie intellectuel du 
monde, au dernier rang de ceux qui mènent le 
mouvement cinégraphique; il est navrant de voir 
l'étranger puiser cyniquement dans notre réper- 
toire artistique, dans l’histoire, le roman et le 
théâtre, et s'enrichir, chez nous, à nos dépens 
avec le produit des œuvres que nous avons inspi- 
réesT Maïs je ne veux pas troubler votre digestion 


JACQUES FEYDER, Metteur en scène de L’Atlantide. 


derrière les autres qui, eux, ont su industrialiser 
le cinéma; il n’est pas admissible que les grandes 
maisons d'édition se refusent à produire elles- 
mêmes, se contentant des affaires qu’on leur ap- 
porte, affaires isolées et d’un retentissement for- 
cément restreint, alors que c’est toute une collec- 
tivité de penseurs, d'écrivains et d'artistes, qui 
devraient s’unir pour la plus grande gloire de 
l'écran français. Car il est triste et humiliant de 


en vous exposant plus longuement nos légitimes 
doléances. Tous ceux qui sont ici, animateurs, 
artistes, amis de l'écran, sont trop au courant de 
ce qui nous touche pour qu’il soit nécessaire d’in- 
sister. D'ailleurs l’aube prochaine nous laisse 
espérer un ciel moins chargé de nuages. 

La France se réveille. Il y a,en ce moment, chez 
nous, une émulation, un désir de créer, de se per- 
fectionner et surtout de grouper les talents épars 


———— 


Tr 
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qui donne une force nlus grande à nos réalisa- 
tions et attire sur nous l'attention de tout le 
monde cinégraphique. 

Ce résultat est dû, en partie, à la Société des au- 
teurs de films que j'ai l'honneur de présider. No- 
tre société travaille journellement pour le bien de 
tous, se fait écouter, même au Parlement et ne 
peut manquer, dans un avenir prochain, d'occu- 
per la place importante qu’elle a le juste orgueil 
d’ambitionner. 

Il faut produire — non pas beaucoup — mais 
bien. Le génie français n’a qu’à se manifester sur 
l'écran comme au théâtre et dans le roman. Et si, 
comme j'ai tout lieu de le croire, le Parlement qui 
commence à s’apercevoir que le cinéma existe et 
qu’il faut compter avec lui, vote la loi Taurines, 
qui doit être présentée aux Chambres avant la fin 
de l’année, si comme nous le souhaitons tous, la 
détaxation des salles cinématographiques est vo- 
tée, ce doit être, et nous nous levons tous pour 
l'obtenir, à la condition expresse que les écrans 
reconnaissants fassent plus large part, dans leurs 
programmes, à la production française, car il se- 
rait odieux, qu'oubliant la cause nationale, les 
Pouvoirs publics aient fait, à notre détriment, le 
jeu de l’Étranger. 

Nous avons aujourd’hui assez de bonnes et belles 
œuvres pour alimenter les deux tiers des pro- 
grammes. 

Nous devrions avoir, tous les mois, une Atlan- 
tide qui soit l’occasion de nous réunir en un dîner 
aussi charmant, et nous devrions avoir aussi, de- 
main, d’autres Aubert pour soutenir, défendre et 
faire progresser le film français] 


Cela sera, parce que cela doit être et, ce jour-là, . 


les frontières ne nous seront plus fermées. 

Je bois au présent si encourageant et à l'avenir 
qui sera grand si nous le voulons. Je bois à Pierre 
Benoit et à Feyder, les vainqueurs de ce soir, à 
Mme Aubert, si accueillante, qui porte un intérêt 
si vif à nos travaux et que seul son état de santé a 
empêchée de prendre place ce soir à cette table; je 
bois enfin à notre hôte, qui sait aussi bien ordon- 
ner un repas que composer un programme, à 
Louis Aubert, grande vedette de la production, 
qui mérite un premier plan sur tous les écrans de 


la France. 
Micuez CARRÉ. 


Ainsi parla le Président de la Société des au- 
teurs de Films. 


L2 
* * 


Ce toast unique et si excellemment exprimé, 
couronna la fin du dîner de L'Atlantide, offert 


par M. Louis Aubert, mardi dernier, à quelques 
personnalités de l'Art, du Cinéma, de la Finance, 
de la Littérature et du Théâtre. en l’honneur du 
film de Jacques Feyder. 

Plus de 80 convives, en effet, assistèrent à cette 
très jolie manifestation, parmi lesquelles de nom- 
breuses dames qui rivalisèrent d'élégance, de 
charme et de beauté. 

Messieurs : 

Aubert, René Jeanne, Jean Vignaud, Guillaume Dan- 
vers, J. Pascal, Tavano, J. Chataignier, Max Dianville, 
J.-L. Croze, Demaria, Fouquet, Guillamoux, Offenstadt, 
Pruvot, Dosse, J. Feyder, Deperrera Dal Médico, Coissac, 
Crochat, Richard, Mercanton, Hervil, Franck, Javouhey, 
Verhyle, Bernard Preçcy, Nardy, Delagrille, Borel, 
G. Astruc, De Reusse, Dureau, Durand Villette, Pioche, 
Frederix, Fernand, Violet, Donatien, Delac, Vandal, 
Le Somptier, Lallier, Regnault, Michel Carré, Dumien, 
Derval, Foucret, Becker, Claude Farrère, Tallandier, 
Goirand, Cari, Charles Le Fraper, Hervouin, Rouyer, 
Blocq, Gorieux, Bonamy, Bethnod, Cadot, Nahmias. 


Mesdames : 

France Dhélia, Duperré, Gina Manes, Legrand, Erikson, 
Ginette Merany, Dumien, Delac, Maggy Thery, Foucret, 
Delagrille, Napierkowska, Ginette Maddie, Suzanne 
Bianchetti, Nenot Janin, Rita Jolivet Vandal, M. Férrare, 
Moreau, Mercanton, Brézillon, Geneviève Félix, Feyder 
Violet. 


Dans le grand salon de l'Abbaye Albert, tout 
étincelant de lumière, les convives du Dîner de 
L'Atlantide goûtèrent une chère particulièrement 
exquise arrosée de vins capiteux, tandis qu'un 
orchestre de premier ordre déversait dans la salle 
des flots d'harmonie. 

Nos lecteurs nous sauront gré de leur donner un 
aperçu du «menu» de ce festin que nous épinglons 
à ce trop rapide compte-rendu. 

Se 


DINER DE L'ATLANTIDE 


CONSOMMÉ ATLANTIDE 
SUPRÊME SOLE ABBAYE 
CŒUR DE FILET ANTINÉA 
GALANTINE DE VOLAILLE DE L'OUED 
SALADE DU HOGGAR 
FANTAISIES DU DÉSERT 
DESSERT DES TARGUI 
VINS 
CHABLIS {°° — SAINT-ÉMILLION LISSAC 1906 
CHAMPAGNE HEIDSIECK MONOPOLE 
Abbaye Albert. Le 21 Novembre 1922. 
<o 
Notons la délicate attention de M. Louis Aubert 
pour ses invitées. Chacune d'elles reçut une bon- 
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bonnière « Antinéa », signée Boissier, du meilleur 
goût et du plus gracieux effet qui sera un souve- 
nir durable de cette charmante réception. 

Après le dîner, une petite sauterie comme il est 
accoutumé, fut organisée dans la salle où la plus 
franche gaîté ne cessa de régner jusqu’à la fin. 

À minuit, tous les feux s’éteignirent. Chacun 
s’en fut chez soi enchanté de l'excellente soirée 
passée et de l'excellente besogne accomplie. 

Le dîner de L’Atlantide en effet, apothéose du 
film français,"marque le plus grand succès ciné- 
matographique de notre époque. Les recettes far 
buleuses atteintes par cette œuvre n’ônt jamais 
été égalées et leur source n’est pas encore tarie 
puisque le film de « Feyder » continue à illustrer 
tous les écrans du monde entier. 

M. Louis Aubert est donc un réalisateur et un 
producer heureux. On peut l'appeler «l’homme du 
jour », son Palmarès est magnifique. 

Il serait à souhaiter que son exemple soit suivi. 
Demain la crise du film français aurait vécu. 

Le Courrier est particulièrement satisfait, en 
cette circonstance, d'exprimer à M. Louis Aubert 
toute sa sympathie et de lui souhaiter de nouvelles 
et brillantes victoires. 


C. L. 


SAnciens Etabl d'Appareillage Electrique” 


(GABREAU 


ù el 
2/ Société Anonyme au Capital de 900.000 Fresÿ Ve 
) T7. SIÈGE SOCIALE BUREAUX — 


Téléph:WacRAM 24-43 
USINES : 18, Quai de Courbevoie à Courbevoie (setnes 
et 


APPAREILLAGE ve TABLEAUX 


INTERRUPTEURS, COUPE-CIRCUITS,DISJONCTEURS DIVERS 
COMMUTATEURS, ETC. 


APPAREILLAGE AUTOMATIOUE 


Démarreurs pour Moteurs a courant continu on alternatif, relais, 
contacteurs, conjoncteurs-disjoncteurs, réducteurs, 
Théostats automatiques ou à commande à distance 


En parlant du thème à la mode : 


Dépopulation ! 


On ne peut me taxer d’être de son avis, 

Puisque j’ai des enfants : mais, hier soir, je vis 
Un camarade ancien, resté célibataire 

Avec tous les défauts qu'offre le solitaire, 

Et comme tout à coup la conversation 

Tomba sur le sujet : Dépopulation ! 

Voici, comme à peu près, en haussant les épaules, 
Des plus tristes motifs il m’en fit d'assez drôles : 
— (Et que me fait à moi votre dépeuplement ! 
Vous pourriez l'éviter et ce, bien simplement, 
Allégez-nous d'impôts dont le poids nous écrase! 
Prohibez l’alcool dont le poison embrase 

Le sang des citoyens ! Délivrez-nous surtout 

D'un tas de ronds-de-cuir qui ne font rien du tout ! 
Montrez-vous plus humains quand une fille-mère 
Demande des secours pour son enfant sans père! 
N'allez pas la forcer à tuer l’innocent, 

Dont pour combattre encor il vous faudra le sang! 


» Car le repeuplement ne sert qu'aux grands, aux riches, 


Qui, de nous exploiter ne se montrent pas chiches! 
Pour eux, la jeune fille est la chair à plaisir 
Qu'on repousse du pied quand prend fin le désir, 
Sans s'occuper du sort de la progéniture 

Que porte dans son sein la pauvre créature ! 

Le garçon, pour les grands ! C’est la chair à canon! 
Que l’on fait immoler pour un Oui, pour un non! 
En laissant au logis sa pauvre mère seule, 
L'enfant en vrai poilu se fait casser la gueule! 

Un autre, c'est sa femme etses pauvres marmots |! 
Tout cela pour grossir le sac des aristots ! 


Si. nous ne créons pas! nous ne tuons personne | 
Mais faire des enfants pour qu'on nous les moissonne | 
On s’en gardera bien! Nous ne sommes pas fous, 
Quant au dépeuplement, entre nous, je m'en fous!! » — 


Et je crois bien qu’au fond ce sujet à la mode 

Tient tout en ces trois mots : (On s’en fout !» C’est 
Maïs si nous avions dit et fait tout comme lui, [commode! 
Nous ne serions pas là pour le dire aujourd'hui ! 

Et je crois que la vie a vraiment bien des charmes, 
Puisque pour la quitter on verse tant de larmes! 
Vivons! Vivons joyeux! comme à dit Rabelais 

Et multiplions-nous pour la vie à jamais ! 


HENRI CHAPELLE. 


Versailles, 20 novembre 1922. 


Mercredi 29 Notembre, à 10 heures 
Salle Marivaux 
Présentation spéciale de 


(Carnet de route de SCOTT au PÔLE SUD) 


En exclusitité à partir du 24 NOVEMBRE 
SALLE MARIVAUX 


VICTOR MARCEL PRODUCTIONS 33, Rue de Surène 
Edition “FILM TRIOMPHE ” PARIS (8:) 
Téléphone : ÉLYSÉES 27-30 Adresse télégraphique : 


NS 29-50 FORCOMSER - PARIS 
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Industrie et commerce 
des films cinématographiques au Canada 


28 septembre 1922. 

Il n’existe pas d'indnstrie cinématographique cana- 
dienne ; quelques tentatives ont bien été faites pour 
faire revivre sur l'écran l'histoire du Canada, mais, 
faute sans doute de capitaux suffisants, les entreprises 
fondées ont disparu les unes aprés les autres. 

Le Canada est donc entièrement tributaire des Etats- 
Unis. Les grandes salles de représentations appartien- 
nent à des trusts américains de production qui n’ad- 
mettent que leurs propres œuvres. Le « Capitol », 
l« Allen», le « Lœws», le « Strand », le « Princess » 
sont autant de grandes entreprises possédant un 
grand nombre de théâtres disséminés dans tout le 
Canada! 

Le cinéma est le spectacle préféré des Canadiens. 
Montréal contient 37 salles dont la capacité totale est 
d'environ 25.000 places. On évalue à 50 000 la moyenne 
quotidienne des spectateurs, du 1° octobre au 1° mai. 

Les films documentaires sont appréciés. Il serait 4 
souhaiter que la France fit connaître les siens, qui 
sont supérieurs à ceux des Etats-Unis. 

Quant à l’utilisation du film dans l’enseignement, il 
est certain que l'Etat la favorisera quand on mettra 
de bonnes productions à sa disposition. 

Le film français rencontre ici de grands obstacles, 
Avant 1914, des maisons françaises introduisaient avec 
succès leurs œuvres sur ce continent, maïs à la suite 
de la guerre et de l’arrêt de notre industrie, les Amé- 
ricains ont totalement accaparé le marché, et les Cana- 
diens dont le goût se rapproche beaucoup sous ce 
rapport de celui de leurs voisins, ont été facilement 
conquis. ; : : : 

Ce qui rend très difficile l'adoption du film français 


sur le marché de ce continent, c'est que le public net 


va pas au cinéma pour suivre sur l'écran l'adaptation 
d'un roman ou d’une nouvelle : quelle que soit la pau- 
vreté intellectuelle du fiim, il est satisfait s’il retrouve 
ses sujets préférés. Les femmes s'intéressent partieu- 
liérement aux toilettes des étoiles Les hommes admi- 
rent le côté plastique de celles-ci. Si le film français 
ne fait pas recette, c'est que nos artistes ne sont pas 
connus ici. 


a ——_— 
S'il était possible de faire face aux dépenses consi- 
dérables que nécessiterait le lancement de nombreuses 
productions françaises, le public serait amené peu à 
peu à apprécier nos artistes, mais pour le moment, la 
force de l'habitude les éloigne des choses nouvelles. 
Convenons aussi que le côté technique est loin d’être 
aussi parfait que celui des Américains, qui ne recu- 
lent devant aucune dépense pour obtenir le meilleur 
résultat possible. 
Pourtant dans la Province de Québec, une cer- 


taine catégorie de films français aurait chance de 
réussir. 


Les autorités ecclésiastiques sont nettement hostiles 
aux films américains et déplorent leur influence sur 
la jeunesse. Elles voudraient lutter avec de bonnes 
armes, elles désireraient que la France leur envoyât 
des films dont la moralité permettrait de combattre 
la nocivité de la production américaine. Il existe une 
société, la « Catholic Art Association» dont le siège 
est à New-York. Elle exploite des films italiens dans 
les paroisses de la Campagne. Cette société est une 
des plus prospères. Si les producteurs français expé- 
diaient des films pouvant être montrés à des enfants, 
il en résulterait des bénéfices supérieurs à ceux que 
pourraient leur donner les maisons de location. Nous 
croyons qu’il y a là un débouché important pour le 
bon film. 

Pas de fabrication de pellicules au Canada. Eastern 
Kodack exerce un monopole de fait dans tout le conti 
nent. Les maisons de location sont au nombre de 18, 
presque toutes agences des grandes firmes de New- 
York. 


Le nombre des salles de spectacle est d'environ 900 
au Canada. 

Pour les raisons données ci-dessus la vente des films 
français au Canada, est à peu près impossible, C’est 
à New-York que 8e font les rares transactions avec la 
France. Ici l'importation se fait moyennant un pour- 
centage pour chaque film. 

Le tarif douanier est de 3 cents le pied pour les posi- 
tifs ; il y a lieu de compter une taxe intérieure de 

: 8 0/0 sur la valeur du film. Au cours de 10 francs pour 
un dollar, le prix de douane d’un film revient à { fr. 10 
le mètre. 


(Communiqué de lO.N.D.C.E) 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9°) 
Téléph. : Bergère 38-36 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


Poste complet dernier modèle 1922 :: 


> :: Poste Portatif pour l'Enseignement et la Petite Exploitation 


INSTALLATION DE SALLES  — 


ENTRETIEN DE CABINES — 


LOCATION 


RE EEEE————— | 


LES BEAUX FILMS FONT LES BELLES RECETTES 


# Il y a de l'or à gagner 4 
adbec la Production AUBERT 


3 SERGE PANINE 


Film: Français 


LA DAME AUX CAMÉLIAS 


Superproduction LŒW-METRO, avec NAZIMOVA 
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EUGËÊNIE GRANDET 


de BALZAC, réalisé par REX INGRAM 
(LŒW-METRO) 


LA BÊTE TRAQUÉE 


Grand film dramatique français 


avec FRANCE DHÉLIA et VAN DAELE 


ROGER -LA-HONTE 


Le triomphal succès du film français 


avec SIGNORET et RITA JOLIVET 


LES 4 CAVALIERS 
DE L’APOCALYPSE 


Le chef-d'œuvre de REX INGRAM 
(LŒW -METRO) 


RODOLFT FILM — TURIN 
Lee 


LE 


A M O: 


AGENT GÉNÉRAL pour la France et l'Étranger : 


. Ettore MARZETTO, 46, boulevard Haussmann, Paris 


Téléphone : GUTENBERG 63-31 
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DEUX SERGENTS 


PRODUCTION DE L'ÉPOPÉE NAPOLÉONIENNE 
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La Production 


Liste des Films présentés à Paris en 1921, établie par Cinémagazine, d’après les 
documents de la Chambre Syndicale de la Cinématographie, et classés par mois. 


SEPTEMBRE 1921 (Suite) 


TITRES DES FILMS GENRE : FIRME ÉDITRICE MÉTRAGE 
Suéde||La) rc n in ANR PEN MELLE N AUS documentaire Eclair I10 
Une’affaire d'or en PE D EN AM RL comédie è Sutto 1 650 
Une le, d'oiseausc. ENLEVER NRA MAC documentaire Gaumont 250 
Une traversée mouvementée. PRE AC NN ARLES AS comédie Eclair 600 
Urbain carabine 100, RAR RC AE CET TVA A A comique Harry 275 
Un fameux notaires "00% REA EUR ET Pr ae LE documentaire Pathé-Consortium 320 
Hiorcatde la Gloire PME TPE TERRE vaudeville Eclair D E00 
Un mari à combinaisons. .......... ARE AT AT comique Harry 300 
CRMaATUPOURUTR AO UATS PENTIER comédie comique Paramount 1.237 
Un mariage à L'EAU: SARL AE TES NT N CPR RENE TE comique G. P.C. #60 
Unisaché Dépur.r, eme en ET RSS TP AUEE Ne comique Eclair Bo 
Un terrible poltron. ...... DO RE PE CN NT ARE TE 2 aventures Harry 1.400 
VierdansilTdahoNL A) Re RES ONE documentaire Harry 225 
Viereticoutumes 2) DANGER EE TNT EN IR documentaire Van Goitsenhoven 190 
Vieux châteaux dela Gironde... MN NN “plein air A.G. C. 185 
Wenisela/rernede l'Adriatique ER AR ORAN documentaire Select 115 
Moletr|(De) een, ORAN PRET MIT EE En LAS comédie dramatique Fox 1.400 


QUELOUCESPCRAENDES EN CEUSIVITÉS 
des FILMS A. N. C. 


ALEX. NALPAS 
16, rue Grange-Batelière Æ° PARIS 


LES MYSTÈRES DE PARIS. u …u … … … … édition PHOCÉA 

ROGER FA HONTE 15 DIEM Re re édition DELAC-VANDAL. 
ÉA TERRE: DU*DIABLE: LAS" us Ha ie édition LUITZ-MORAT 
LÉ SANG : D'ABIAD  URA e aer ePA L RO édition LUITZ-MORAT 
LES AILES S'OUVRENT Nm net Le édition JUPITER 

LE PORION … D D A TENE RS de à No de édition PHOCÉA 

9 d Toute la Production PHOCE A d d 
POUR : LA ROUMANIE Æ#  YOUGO-SLAVIE Æ BULGARIE 
TURQUIE Æ# GRÈCE Æ ÉGYPTE Æ SYRIE Æ PALESTINE 
Téléph. : GUTENBERG 30-80 Æ Télégr. : ALNALPASLA 


SUCCURSALE POUR LA ROUMANIE : /4, boul. Elisabeth - BUCAREST 


SSSR, 
Édition VITAGRAPH 


Un fn 
passionnant huit 
ciné - roman épisodes 

® — | 


La C'E VITAGRAPH de FRANCE 


présentera  prochamement 


L'HÉROINE DE LA RIVIERA 


Ciné-roman en huit épisodes 
Æ (Production RICHLER-FILM) Æ 


1e épisode : A MONTE-CARLO | 5° épisode : FAUSSE ROUTE 

2° épisode : RIVALITÉ D'AFFAIRES 6° épisode : LA DÉLIVRANCE 

3° épisode : LA FOLLE POURSUITE E 7° épisode : LE GRAND CHOC 

4 épisode : A FOND DE CALE i| 6° épisode : L'IMMANENTE JUSTICE 


SERVICE DE LOCATION : 


VITAGRAPH 25 2 4 lÉhaue PARIS (X) 


——_—_—— 
on 
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OCTOBRE 1921 


Agriculture à travers les âges. ...... .... documentaire Gaumont 250 
AUS qui Ss ouvrent (LES) R NP RR EERRNNREl comédie dramatique Films Artistiques 1.600 
Aimer. c'est vainere): 400 DRE a Ines comédie dramatique Eclair ‘1.400 
Alhancetenballade (EYE PER ARS comédie gaie Pathé 3925 
Armourrel cuisine. NRA NN EN Res AE EE comédie gaie Erka 600 
Amour el dynamile........ ATTAT SME OMAN S EAU NE NE comédie gaie Van Goiïtsenhoven 620 
A travers les glaces de l'Ocrisund.. ....... ee plein air Eclair 107 
AUDE =JOUINA LS CP EURE actualités Aubert 

AMDAACIEUN LS) SE NN CRAN comédie dramatique Fox 1.400 
Au pays des Célestes .. ....,:, Es documentaire Harry 265 
Basuertragiquel|(L'a) PPS ANT Eee ; drame Fox Ye 
Bonheur en péril (Le)....: .. comédie dramatique Pathé LRO 
Bonne Espérance (La) CAN ER RS NS LEE A MEN A ER comédie dramatique Georges Petit 1.500 
res Sdiatien le A Re EE Tee TON drame Gcorges Petit 729800 
Campagne danoise sous la neige (Lu) plein air Éclair 0 
Carnaval... .... DS TN Le LEE comédie dramatique Gaumont 1.850 
CasCadespi se SR IPN RO ER MENT NO E R e plein air Éclair 85 
Chalumeau serrurier par amour. . ( comique Pathé 905 
Chantelouve.:......, drame Pathé : 12500 
Chanterelle (La)... ; comédie dramatique Triomphe 1.500 
Charlie acrobate.. ..., dessins animés Select 205 
Charlie fermier.....,.... ï dessins animés Select ste 
Charlot ne s'en fait pas..... comique AMTEAC 650 
Charlot s'évade....,...... comique AGO. 0 
Gharrettefantome (Le) ER ONeS drame Gaumont 1.400 
Coffret de Jude (Le)....... Tes RE conte persan Gaumont 1-600 
Colonel du Kentucky (Le)... ,...... Sun drame Triomphe 1.535 
Comment l'on observe.les astres ! 10 documentaire Erk: 298 
Cogiduvillage (Le) rer comique Vitagraph 60 
Das Yinarniée re OUT NMETe #4 comédie Paramount 1.250 
Déceplions d'un 100 kilos... ... Se te ENTER Le comique Select 550 
Dénon (Le) VE. ECM ORNE 2e aventures dramatiques Select 12660 
Dix minutes au music-hall... ...::1,.1: acrobaties Phocéa 505 
Dogue des Baskerville (Le)... drame Filins Art. TC 
Duudule, l'âne et l'Hercule comique Fux ESS 
Eclair-Journal,. ..... actualités Eclair 

DATE es) EME ae d one Paramount 1.550 
Enlèvement de Bob (L') comédie Paramonnt 500 
Etrange aventure du docteur Worko drame G. P.C. 1.200 
BoeiEternellen LI ARERLP EEE comédie Paramount 

Excès de vitesse. . drame Select 225 


(4 suivre). 


DBJEC 


Adr. tél. : HERMAGIS-PARIS 


(Extrait de L’Almanach du Cinéma, édition de Cinémagazine.) 


IFS RERMAGIS 


29, RUE DU LOUVRE, PARIS 


Téléph. : GUTENBERG 41-98 
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Paris et la Province 
CON: 


A propos du procès que viennent de perdre 
MM. Servat et Silly 

MM. Servat et Silly, dont nous avons eu, à plu- 
sieurs reprises, l’occasion de nous occuper, vien- 
nent de perdre devant le Tribunal Civil de Lyon 
un procès important. 

Ces Messieurs, on le sait, sont les fondateurs du 
Théâtre de Verdure qu'ils ont créé à Paris en 1906 
pour réaliser une idée qui leur était chère : l’édu- 
cation artistique du publie par l’organisation de 
concerts en plein air; MM. Serval et Silly, qui 
avaient obtenu à Paris de magnifiques résultats, 
pensèrent avoir le même succès à Lyon. Ils s’ima- 
ginaient, dans leur candeur naïve, que ce qui 
avait réussi dans la capitale devait réussir dans 
notre ville. 

Déjà concessionnaires de la ferme des Chaises, 
ils obtinrent dela municipalité toutes les facilités, 
tous les encouragements moraux et matériels. 
L'affaire fut montée avec le concours de l’orches- 
tre du Grand Théâtre. Les débuts furent satisfai- 
sants. Encouragés MM. Serval et Silly passèrent 
avec les musiciens un contrat de sept ans sans 
dédit. 

La éaison 1921 fut moins brillante. Le hideux 
déficit entra dans la maison et l'exercice se solda 
par une perte de 215.000 francs, MM. Serval et 
Silly qui ne voulaient courir plus loin l'aventure, 
dénoncèrent le contrat. 

Les musiciens les assignèrent, leur réclamant 
une indemnité de six années d’appointements, 
soit la coquette somme de 1.240.009 francs. On 
plaida et le Conseil des Prud'hommes réduisit les 
prétentions des musiciens à deux ans d'appointe- 
ments, soit 413.000 francs. 

Cette décision n'eut le don de satisfaire aucune 
des parties : elles interjetèrent appel et le Tribu. 
nal civil vient de ramener l'indemnité à 206.500 fr. 
c'est-à-dire à une année d’appointement. 

Ce n'était pas tout. Après l'essai malheureureux 
de Bellecour, ils firent à la Salle Rameau une au- 


tre tentative, qui ne bénéficia pas d’un meilleur 
sort. Après quelques séances le cinéma sympho- 
nique dut fermer ses portes. 

Nouvelle assignation des musiciens qui récla- 
maient 82.000 francs d’indemnité. Le Conseil des 
Prud'hommes leur donna raison et le Tribunal 
civil vient de confirmer cette sentence. 

Voilà donc MM. Serval et Silly condamnés à 
payer près de 300.000 francs pour avoir voulu 
réaliser en province, une entreprise qui ne peut 
réussir qu'à Paris. La capitale seule possède les 
ressources nécessaires pour faire vivre de sem- 


: blables exploitations artistiques, soit par le chiffre 


important et par la qualité de sa population, soit 
aussi par cet afflux perpétuel d'étrangers qui se 
renouvelle sans cesse. 

Et cependant MM. Servat et Silly ont bénéficié à 
Lyon de faveurs particulières. Ils avaient obteñu 
de la municipalité l'éclairage gratuit et l’autori- 
sation d'élever à 2 fr. 50 le prix des places qui 
n'avait été jusque là que de 50 centimes. En outre, 
en fin de saison, la ville leur avait fait la ristourne 
du total des taxes payées. Par dessus le marché, 
ainsi que nous l'avons raconté, pour leur per- 
mettre de combler leur déficit, le conseil muni- 
cipal leur permit de doubler le prix des chaises à 
Bellecour. 

Jamais dans notre ville, un directeur local de 
spectacles n’a été traité avec une pareille bienveil- 
lance, n’a joui d'aussi généreux encouragements. 
Et pourtant, MM. Servat et Silly, malgrè leur 
compétence, ont fait de mauvaises affaires. 

Ceci prouve bien, une fois de plus, que les con- 
ditions d'exploitation sont totalement différentes 
à Paris et en Province. À des conditions diffé- 
rentes, il faut donc des traitements différents. 

C'est pourquoi le spectacle de province, dont les 
ressources sont plus limitées, réclame avec juste 
raison un allégement de ses charges, des taxes 
moins élevées qu'à Paris, alors que c’est le con- 
traire qui se passe, puisque les établissements 
parisiens ne sont assujettis à aucune taxe muni- 
cipale. 

(Bulletin de la Fédération 
des Spectacles du Sud-Est). 


Cinématographistes de toutes les branches. .. DEMANDEZ PARTOUT UN 


BECCARO 


LE MEILLEUR DE TOUS LES TURINS 
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Toutes les opinions 
Basse 


Eettre ouverte à M. Angelo 


« Pour réussir au Cinéma, il faut être sportif », 
écrivez-vous dans Ciné-Miroir du 15 courant. 

Ne croyez-vous pas qu'il faille autre chose que 
le sport pour réussir au cinéma? J'exclus de cette 
question la photogénie du sujet. 

Il y a un an, alors que j’appartenais au service 
de reportage d’un quotidien du matin, je voulus, 
comme beaucoup, faire du ciné. J'apportais ce 
qu’il fallait pour réussir : excellent nageur, plon- 
geur de 15 mètres de haut, conducteur du canot- 
auto à voiles et d'automobile, bon cavalier, pilote 
d'avion et rompu à tous les exercices physiques, 
même les plus dangereux. 

j'allais trouver une maison d'édition qui juste- 
ment avait un film (1.800 mètres) à tourner et dans 
lequel il y avait maintes acrobaties sportives à 
accomplir (entre autre une chute d’un hydravion 
en plein vol au-dessus de la mer). J'avais, en prin- 
cipe, été accepté. 

J'aurais tourné cette bande si j'avais apporté 
une commandite de 100.000 francs qui étaient né- 
cessaires, soi-disant, à son exécution. 

Croyez-vous, M. Angelo, qu’il ne faille pas au- 
tre chose que des qualités athlétiques pour réus- 
sir au ciné après cette « petite » proposition ? 


Veuillez agréer,. .. 
A. Boïsser. 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


ordonnées par le peintre-graveur 


LUCIEN- BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 

PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 

D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
— 02 — 


PIERRE AC ATRAS, Directeur 
PARISe13,ISRUE PIAT, PARIS (261) 
TÉL. ROQUETTE : 22-68. 


RÉELLE OCCASION 


Propriétaire d'un grand Ciné Théâtre de Paris, 
de 1.000 places, céderait la concession des séances 
de cinéma moyennant 12.000 francs l'an. 

LL, 11 
CINÉMA ville de l'Est de 8.000 habitants, 
400 places. Bail : 17 ans. Loyer : 2.200 francs. 
Scène avec toile de fond. Secteur. Groupe élec- 
trogène de secours. Posthe Pathé. Ecran Gau- 
mont. Bénéfices nets prouvés : 15.000 francs l'an. 

On traite avec 18.000 fr. Surplus facilités. 


Ecrire ou voir: GU ILLARD 
66, rue de la Rochefoucauld, PARIS (9°) = Tél. Trudaine 12-69 


Il faudrait pourtant s'entendre 
… ES sep 


À une récente présentation des derniers épi- 
sodes de Vingt ans aprés il y eut, après quelques 
instants de projection, un arrêt brusque et pro- 
longé qui finit par impatienter fortement l’assis- 
tance. 

Renseignements pris, il paraîtrait quela version 
de Vingt ans après, présentée par Pathé-Consor- 
tium, est tout-à-fait différente de la version adop- 
tée par M. Diamant-Berger. 

M. Diamant-Berger fit donc arrêter la projection 
de Vingt ans après (version Pathé-Consortium) 
et exigea formellement que l'on présentât le film 
tel qu’il l'avait exécuté et titré. Ceci, paraît-il, 
sous menace de papier timbré ???... 

Ne semble-t-il pas que l'éditeur et le metteur en 
scène ne devraient pas attendre le jour de la pré- 
sentation de leur film pour se mettre d'accord? 

Puisque nous parlons de Pathé-Consortium, 
pourrait-on savoir qui s'occupe de la présentation 
des films de cette firme? Lors d'une dernière 
séance, l’on projeta d’abord, deux comiques, puis 
un épisode de Rouletabille, puis enfin, aux envi- 
rons de midi, commença la projection d’un second 
grand film, L’Atre, de M. Boudrioz. 

Inutile d’insister sur le mécontentement des di- 
recteurs et de la Presse que cette présentation si 
mal organisée retint à la Mutualité jusqu’à une 
heure de l'après-midi. 

Les deux films n'étant pas édités dans le même 
programme, pourquoi forcer les assistants à res- 
ter devant la projection jusqu’à une heure aussi 
ridicule, ou à partir sans avoir vu la présentation 
complète? 
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présenteront prochainement à l’Artistic-Cinéma : 
un remarquable programme : 


Plein air Comique 
(Les bêtes s'amusent) (Bigoudi) 


un grand drame 


Oh! Phyllis! 


(First National Attraction) 
Comédie interprétée par 


de | Charles Ray 
LR ADO NNE RE C R PP  N 


tion des Directeurs de spectacle de province et les 
groupements parisiens qui poursuivent le même 
but. 

Sans commentaires, n'est-ce pas ? Nous laissons aux 
théâtres marseillais la responsabilité d’un geste dont 
il n’est pas nécessaire de souligner la gravité et la 
triste éloquence. 

Est-ce pour en arriver là que nous avons tenu le 
Congrès de Strasbourg et que nous avons pris, au 
Concert Mayol les résolutions que l’on sait ? Si le Par- 
lement ne vote pas le projet de loi Taurines, quelle 
figure ferons-nous le 15 février en présence d’une scis- 
sion qui peut s’amplifier d'ici là? La parole est à 
M. Alphonse Franck. 

L'union fait la force, oui. Mais nous n’avons pas 
seulement la force de maintenir cette union, pénible- 
ment réalisée. Triste, bien triste, en vérité. 

GEORGES VIAL. 


Le “ Courrier ” à Marseille 
SF ebp 


La section cinématographique du bureau de l'Asso- 
ciation des Directeurs de Spectacles de Marseille a, à 
l'issue de la réunion tenue le 8 novembre, voté à 
l'unanimité l’ordre du jour suivant : 


La Section du Cinéma regrette sincèrement le 
maintien de la démission de M. Bizet-Dufaure, et 
ce, malgré les démarches faites verbalement et par 
écrit auprès de lui; 

Regrette également la décision prise par la sec- 
tion de Marseille des théâtres et music-halls d'aban- 
donner la lutte jusqu'à ce jour menée en commun, 
sous prétexte que le 50 0j0 n’a pas été incorporé 
dans le projet Taurines, alors que toutes les campa- 
gnes et démarches actuelles démontrent surabon- 
damment que le projet du 50 00 pour la province 
n’est nullement abandonné et constate que l& sec- 
tion théâtre et music-hall de Marseille est la seule, 
en France, à se désintéresser du mouvement mené 
par le spectacle tout entier ; 

Décide de continuer à mener la campagne pour 
faire aboutir les décisions prises au congrès de 


N.-B. — Voici, à titre indicatif, quel estle pourcen- 
tage des taxes qui frappent les spectacles marseillais 
(taxe d’État, taxe municipale, Assistance publique et 
droits d'auteurs) : 

Théâtres : 33 0/0. Music-hall: 36 010. Cinémas: 


Strasbourg en appuyant énergiquement la Fédéra- 
44 0|0. 
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66 e 
Le Courrier” en Allemagne 
sep 
La concentration dans l’industrie allemande 
du cinéma. 

M. le Dr. Boehm, directeur de la Deulig-Film donne 
les renseignements intéressants, qui suivent, dans un 
article qu’il écrit au journal Der Film : 

Le nombre des fabriques allemandes de films com- 
portait en : 


1922 Er 11 
LOL TEEN 25 
HOTEL ER 130 env. 


Actuellement les maisons d'édition sont évaluées en 
Allemagne à 250 environ, dont 200 à Berlin. 

Les chiffres suivants donneront une idée du déve- 
loppement de la location de films : ; 

1912 35 maisons, dont 19 s’occupaient de la vente 
1914 91 » » 28 » » » 
1918 20% » » 14 » » » 

Le nombre des maisons de location s'élevait en 1920 
à 230 environ et en 1921 à 256. Actuellement il y a en 
Allemagne environ 300 maisons de location, dont les 
plus petites sont en voies de disparition, tandis que 
les grandes s'étendent d'autant. 

Le ombre de cinémas existant en Allemagne est de 
3.150 environ. Parmi ceux-ci, 150 environ appartien- 
nent aux grands consortiums de films ; ce sont en 
général les plus luxueux et les mieux installés : 

Le capital-actions de l’industrie allemande du film 
comportait en janvier 1921 (janvier), 98.751.000 marks 


———————— 


et était déjà monté en décembre de la même année 
1921 (décembre), 400.000.000 marks. 

Comme conclusion, M. le directeur Boehm indique 
que les grands consortiums qui se constituent de plus 
en plus sont tout de même une preuve de ce que les 
banques et le capital actif sont de plus en plus per- 
suadés de l'importance de l'industrie cinématogra- 
phique. Sans cet appui financier, la consolidation de 
l'industrie allemande du film n'aurait pas été possible. 

-. 
La Situation, : 

La situation politique est devenue tellement critique 
qu’elle peut avoir de graves répercussions sur l'éco- 
nomique. Pour l'industrie cinégraphique aussi Ja 
situation devient de plus en plus difficile. La dévalo- 
risation rapide du mark a Pour conséquence que les 
salaires montent dans des proportions fabuleuses, 
ainsi que les frais. Les taxes d’entrée, cependant, ne 
peuvent pas suivre ce mouvement dans la même 
mesure. Chaque nouvelle baisse du mark apporte une 
crise pour l’industrie cinématographique allemande. 
L'augmentation continuelle du film vierge menace 
par exemple de ruiner complétement la location. Pour 
cette raison, on commence de plus en plus, à calculer . 
avec des valeurs fixes, comme la livre anglaise, le 
dollar, etc., cependant que, de son côté le gouverne- 
ment s'efforce de draîner toutes ces devises. 
Diminution des taxes à Leipzig. 

La Lichthildbuehne annonce que l'association des 
exploitants de l'Allemagne centrale a réussi aussi à 
faire baïsser les droits pesant sur les entrées de 
cinémas à Leipsig, et ceci, de 60 à 30 0/0. Les exploi- 
tants ont remis une nouvelle pétition aux autorités 
Lipsiennes en vue d’un nouveau rabaissement de la 
taxe à 25 0/0. La municipalité de Halle serait décidée 
aussi à suivre l'exemple de Leipsig et à pratiquer 
également une baisse des impôts. 


Ee Film éducatif et industriel. 
La division pédagogique de l’Ufà fait actuellement 


les prises de vues pour un haut-fourneau moderne. 
Ce film doit être plus qu’un film industriel et a pour 


Si Vous Voulez Vous rendre compte de la diffusion d’un 
journal et de la conjiance qu’il inspire à ses lecteurs 
reportez-bous à la page des 


# PETITES ANNONCES x 
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but de montrer en même temps les modalités de la 
production du fer et de l'acier. Dans la deuxième 
partie on verra les ateliers par lesquels passe une 
roue de chemin de fer. Et dans la troisième on suit le 
travail d’un fondeur de cloches. : 
La Rex-Film a constitué avec M. le Directeur Louis 
Sochaczewer une nouvelle société defilms scientifiques 
et éducatifs. La nouvelle entreprise tournera des films 
de sciences générales et de technique, ainsi que des 


fables. 


Relations franco-allemandes. 


Le Directeur de la Koop-Film, M. Henri Schall, se 
trouve actuellement à Paris, où il négocie un accord 
avec plusieurs maisons françaises d'édition. 


Mouvement cinégraphique. 

La Nivo-Film se prépare à se transformer en une 
société anonyme à laquelle participera aussi, dans 
une forte mesure, du capital étranger. Cette entre- 
prise subira de ce fait une sensible augmentation. 

La Vera-Film augmente son capital à 9 millions de 
marks. k 

La Terra-Film distribue sur 16 millions de son capi- 
tal-actions un dividende de 12 0/0 et sur 9 autres mil- 
lions un dividende de 6 0/0. 


ee. 
Rectification. 

Concernant le bénéfice réalisé par la Hagenbeck- 
Film, dont nous avons donné le chiffre dans notre 
dernier bulletin, il convient de préciser que ce béné- 
fice de 52.000 marks ne représente qu’une simple opé- 
ration de comptabilité s'étendant sur une période de 
huit jours. 


L 11 2 
Exportation. 
Le film Monna Vanna a été vendu en Amérique 


pour 200 millions de marks (50.000 dollars). 
La Anglo American Film Export Comp. Wenk et Co. 


a, paraît-il obtenu l'autorisation d'exporter en Italie 
31 films. 

L'exportation en Russie paraît prendre une assez 
grande extension. Une firme russe existe aussi Kochs- 
trasse 12, Berlin SW. 68, c'est la Deruss-Film. Je cite 
son adresse, parce que cette maison n'achète pas que 
des films allemands et que cela pourra intéresser mes 
lecteurs de savoir où s’adrésser éventuellement pour 
traiter avec la Russie. 

La Hagenbeck-Film a aussi vendu dans presque 
tous les pays du monde ses deux derniers films Désert 
blanc et Pays sauvages. 


L 11 2 
Importation. 


La Landlicht A. G. annonce qu'elle a importé comme 
dernier film Goldwyn La Carte mortelle, dont j'ignore 
le titre anglais. 

-.— 


Production. 


La Rex-Film va présenter son dernier film Terre en 
vue dont l’action se passe presque tout entièrement 
sur une épave. Rôle principal Edith Posca. La même 
maison va commencer comme première œuvre de son 
programme 1922-23 et comme début de sa nouvelle 
combinaison avec l'Ufa, La Maison sans rire avec 
Edith Posca également. 

La Hella Moja Film a terminé son dernier film La 
Belle Fille. Ce film a déjà été vendu en Espagne, Au- 
triche, Hongrie, Tchèco-Slovaquie, Portugal. Prochain 
film Dana Patrowitch. k 

La Hagenbeck Film a acquis le droit de filmer Un 
coup de feu dans le brouillard, d'après le célèbre 
écrivain danois Peter Jacobsen. Le rôle principal sera 
tenu par une actrice anglaise. 

La Nivo Film vient de terminer Destinée de Femme, 
dont la célébre artiste italienne Marcella Albani tient 
le rôle principal. 


N. B. — Adresser toutes correspondances à M. Alfred 
Piguet, International Film Press Agency, Berlin SW. 
68; Kochtrasse 27 III. 


a des Charbons “CINELUX” 


Marque (no TRICOLORE fe 


Marque Déposée Tél, : WAGR. 96-98 


Vous aurez la plus belle Lumière 
du Monde. 


Compagnie Française de Charbons pour l’Electricité 
NANTERRE (Seine) 


Adr. Télég. : CHARBELEC 


Retenez de suite 
le célèbre Film Français 


LA LOUPIOTE 


avec 


RÉGINE DUMIEN 


MM. DALSACE, DAVERT, APOLLON, POGGI 
M'° DOUDJAM 


Date de sortie : ; 
22 Décembre 


C'est un gros succès assuré 


Vente pour l'étranger : Mise en scène 
MORIAUD, 23, rue Richer de GEORGES HATOT 
ÉTABLISSEMENTS 
Location : 37, rue de Trévise Direction : 19, rue Bergère 
Téléphone : CENTRAL 34-80, BERGÈRE 47-91 0000$)0000 Adresse télégraphique : AMFRICAFILM-PARIS 


AGENCES : LYON, 8. rue des Marronniers. — MARSEILLE, 8, rue du Jeune Anacharsis, — TOULOUSE- — 
BORDEAUX, 133, cours Victor-Hugo. — LILLE, 40, rue du Priez. — NANCY. 51-53, rue Saint-Gcorges.— NANTES. 
STRASBOURG. — ALGER, 14, rue Mogador.— BRUXELLES, 85, rue Laëken. — GENÈVE, 1. rue de Lausanne. 
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Consultation  Cinématographique 
(Suite) 

M. J. Havier, directeur de l'Orphéon-Music-Hall-Ci- 
néma, à Fives-Lille, écrit : 

& Voire lettre du 1° octobre me parvient aujourd'hui 
seulement, elle a donc mis 35 jours pour venir de Paris à 
Lille. 

& Bref, puisque j'ai cinq minutes de loisirs, je veux 
bien vous dire que les actualités et documentaires que je 
passe actuellement sur mon écran ne sont que trop visible- 
ment la réclame de certaines maisons d'automobiles et 
cycles et autres industries. Ce n'est pas ce qui plaît à ma 
clientèle- Avec ça le prix de location est fort. Je voudrais 
documenter mes clients sur les événements principaux qui 
peuvent se dérouler d'une semaine à l’autre, en France 
principalement. 

5 Voilà ce que ma clientèle voudrait connaître ! 

& Sachez d'ores et déjà qu'il n’est nullement intéressant 
de savoir que telle maison a gagné avec sa marque dans 
telle course ou autre réclame de ce genre. 

&« Mais où trouver ce journal ? Je suis sur le point 
d'abandonner les actualités que je donne toutes les semai- 
nes car elles ne sont pas intéressantes. 

& Voilà l'appréciation du public qui fréquente mon 
établissement et la mienne. 

& Donnez-nous les directives pour avoir le journal 
d'actualités tel qu'il existait autrefois et soyez certain 
qu'elles seront suivies. 
« Signé : J. HAVIER. » 
Se 


M. F. Bertollo, directeur de l'Eden-Palace, à Argen- 
ton-sur- Creuse, écrit : 

« Je m'empresse de vous envoyer mon avis au sujet de 
votre circulaire du 1°" octobre. C’est bien simple. Je ne 
passe jamais de films ayant un caractère de publicité, pas 
plus que de publicité payante. Chaque fois que la mésaven- 


ture m'est arrivée, j'ai constaté que celle-ci n'avait pas le 
bonheur de plaire à mes clierts. Pendant des projections 
fixes (aux entr'actes) les clients qui avaient l'habitude 
de rester dans la salle s'empressaient de sortir. 


& Signé : F. BERTOLLO. » 


$ 


M. A. Pomo, propriétaire-directeur du Cinéma Mo- 
derne, à Diégo-Suarez (Madagascar), écrit : 


& J'ai bien reçu votre estimée du 1° septembre 1922 
me demandant mon avis sur la manière de faire de cette 
grande firme d’édition française dont vous me parliez, qui 
amalgame ses actualités et documentaires avec une publi- 
cité animée de caractére commerciale, 

< Je suis fier de l’honneur que vous me faites, aussi je 
m empresse de vous faire savoir que jusqu'ici cela ne s’est 
Jamais vu dans la colonie, et qu'a mon point de vue, ce 
ne pourrait être que nouvelle curiosité que le public (le 
mien, Commerçants compris) accueil!erait avec indifférence 
vu leur froideur pour toute publicité. 

& La publicité ici, loin d'être intenslve comme elle l’est 
en France et partout ailleurs dans les pays de grosse pro- 
duction, est presque abandonnée à cause de l'insigni- 
fance de la concurrence. 

& D'où je conclus qu'il ne Pourrait y avoir ici aucune 
émulation entre les peu nombreux représentants des quel- 
ques Maisons de Commerce de la Métropole, que cette 
publicité intéresserait particuliéremenl. 


& Signé : A. POMO.s 
Se 


Nous épuisons ce sujet tandis que notre dossier 
«affiches », déjà formidable, se constitue. D'ici 
peu nous pourrons en tirer d’utiles conclusions 
que nous Soumettrons à nos nombreux lecteurs. 
En attendant, comme nous sommes sur un ter- 
rain de discussion, nous Souléverons., d'autres 
questions qui ne seront certainement pas du 
goût de certains Personnages, mais qui auront 
l'approbation du plus grand nombre. L'opinion 
de nos lecteurs, mille fois, s’est manifestée. Elle 
est éminemment favorable aux campagnes du 
Courrier. 

CRE 


MoBomIDIBDPDIDODIDDIDDoD0 Se LA IL LT TT 


Si Vous désirez recetoir régulièrement 
“Le Courrier” souscritez un abonnement 
Pour la France: 25 fr. — Pour l'Étranger : 50 fr. 
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LES BEAUX FILMB8 


L 2 


L'OMBRE DD -PÉCHE 


Présenté le Samedi 18 Novembre 1922, au Cinéma Max Linder, par Rosenvaig Univers Location. 


Depuis que le proverbial Tout s'arrange du re- 
gretté Capus est, avec le temps, devenu le très 
expressif mais bien moins élégant Dans la vie, 
faut pas s'en faire, il est plus que jamais de bon 
ton d'afficher dans les mœurs et dans la conver- 
sation une philosophie souriante et un pessimisme 
imperturbable. 

Les œuvres littéraires étant assez exactement 
le reflet d'une époque, il suffit, aujourd'hui, que 
l'exposé et le développement de ces deux senti- 
ments soient faits avec quelque habileté, pour 
qu'un roman, une pièce de théâtre, permettent à 
leur auteur d'obtenir, auprès du publie, un succès 
auquel ne saurait prétendre celui qui offrirait à 
son jugement une œuvre profonde, fouillée, réflé- 
chie, une œuvre humainement et sincèrement 
écrite. - 

Suivre le publie, flatter ses goûts, semble être 
la seule ambition de la plupart de nos auteurs con- 
temporains. 

Et j'ajoute que nombre de scénaristes n’échap- 
pent pas à cette règle. 

Celui de L’Ombre du Péché écarte nettement 
les situations et sentiments conventionnels accou- 
tumés. 

Il situe l’action du film loin des villes et de leur 
atmosphère déprimante: ses héros sont des cam- 
pagnards dont l’âme fruste mais loyale et saine 
s’accommode mal des situations équivoques et 
d’une morale facile. 

Ils ne sont ni pessimistes ni philosophes : ils 
ignorent ces sentiments, pour eux, du reste, sans 
signification. 

Devant les événements ils agissent selon leur 
conscience qui est noble, leur morale qui est sé- 
vère; ils agissent comme agiraient bien des hom- 
mes, pessimistes, philosophes ou non, quand leur 
meilleur ami trahit leur confiance et la femme 
qu’ils adorent, leur amour. 

Ce qui explique le grand succès fait à ce film 
dont le dénouement, bien que douloureux, donne 


à l'ensemble une puissance farouche et une cer- 
taine grandeur, à l'influence de laquelle un public 
n'échappe pas. 

ne 

C'est le plus beau des domaines que celui de 
Tante Suzanne, dont les deux neveux, Jean et An- 
toine, assurent l'exploitation. 

Jean s’est, depuis un an, marié à Anne, une amie 
d'enfance, et une adorable fillette leur est née. 

Autant Jean est gai, expansif, autant le caractère 
d'Antoine est sombre et mélancolique. 

Calme et grave la vie s'écoulait dans le do- 
maine; les joies simples de la vie de famille et des 
travaux des champs suffisant au bonheur de tous, 
tous étaient heureux. 

Mais le bonheur d'Anne fut troublé quand ce fut 
le tour de Jean d'être soldat : il partit, courageux 
cependant, confiant son bonheur, sa maison et son 
honneur à Antoine. 

Comme l'eau calme d’une rivière, la vie reprit 
son cours régulier, rien ne paraissait changé; 
mais au fond des cœurs un grand trouble régnait 
pourtant. 

C'est qu'Antoine revoyait les années écoulées 
alors qu'il aimait Anne et s'en croyait aimé! 

Lui aussi était parti au régiment; lui aussi était 
revenu pour retrouver Anne, oublieuse des ser- 
ments échangés, mariée avec Jean. 

Il ne s'était pas plaint, avait repris sa place au 
foyer, mais au fond de son âme la blessure restait 
profonde. 

Le tête à tête continuel avec la jeune femme est 
pour lui un supplice surhumain qu’il se refuse à 
souffrir davantage lorsqu'il devine qu'Anne ré- 
pond à son désir. 

Mais à peine a-t-il goûté les lèvres de la jeune 
femme, celle-ci s'est définitivement reprise, à la 
pensée de l’absent et de leur enfant. 

L'idée de la vengeance germe dans le cerveau 
d'Antoine et dès le retour de Jean il le met au cou- 
rant de leur faute. 
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Après une lutte violente entre les deux cousins, 
Tante Suzanne a chassé Antoine, Jean a chassé 
Anne. Malgré la surveillance d'Antoine, elle se 
jette dans un ravin. 

Devant le spectacle de sa femme mourante, Jean 
pardonne; il implore même son pardon car il fut 
injuste et cruel. 


0°°0, 
© 
e © 
Sa50° 


( 
€ 
ts 


c00+ 00000 
&vre coco 


r@ 


0000! vace 
10000 e=c0 


% 


(OUR 


° 
0, \2 

0 
20,0 


o0e, 
a 
oco 


lacroix qui complète heureusement cette excel- 
lente distribution. 

L'éloge de Van Daële n’est plus à faire: la cons- 
cience artistique de cet artiste, son talent fort na- 
turel de sobriété, d'intelligence expressive, en font 
un de nos meilleurs artistes de l'écran. 

M. de Gravonne, dans quelques scènes, fait 
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Dès le retour de Jean au foyer, Antoine lui fait l'aveu 
de son amour pour Anne, amour qui fut un instant partagé. 


Mais il est trop tard... la mort fait son œuvre. 

Là où l'amour, maître du monde, a semé la joie, 
le bonheur, la déchéance et la douleur, dans le 
domaine de Tante Suzanne, il n’y a plus mainte- 
nant qu’un homme anéanti par de tardifs remords 
et d’inutiles regrets. 


* 


Ce très beau scénarioest interprété par Diana Ka- 
renne, Van Daële, Gabrielde Gravonne et Mme De- 


montre d’une puissance dramatique inaccoutumée 
très appréciée. 

Et Mlle Diana Karenne, dans un rôle complexe, 
nous prouve, une fois de plus, qu’elle est une ar- 
tiste de valeur et d'une sensibilité émouvante. 

La mise en scène de ce film est soignée et quel- 
ques beaux paysages de France font à l’action un 
cadre très digne d’elle. 


DES ANGLES... 
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ANNE DE-BOLEYN 


Présenté par les Etablissements Petit, le 18 Novembre 1922, à l’Artistic Cinéma. 


La destinée incomparablement tragique d'Anne 
de Boleyn a séduit le plus grand poète de tous les 
siècles, William Shakespeare. 

Ce que le grand dramaturge avait tenté de tra- 
duire, un metteur en scène se devait de l’expri- 
mer, Ce metteur en scène n'aura pas été anglais. 

Malgré William Shakespeare, l'histoire doulou- 
reuse d'Anne de Boleyn n’est pas à la gloire de 
l'Angleterre. Et c'est un Allemand qui a eu l'idée 
magnifique de porter à l'écran le martyre de la 
femme d'Henri VIII. 

Je ne crois pas qu’on ait jamais brossé plus ma- 
gnifique tableau historique. : 

Et ce n’est pas la manière italienne qui a tenté 
le cinégraphiste. 

Il ne s’est pas préoccupé d'encombrer l'écran 
de ces tableaux d'ensemble, grouillants et denses 
qui ont fait la fortune des films transalpins. 

Certes, la mise en scéne est luxueuse et la foule 
participe à l’action, mais seulement pour seconder 
et comme pour amplifier le drame central. 

C’est là le véritable rôle de la foule à l'écran. 
Qu'importent, au spectateur, les magnifiques ta- 
bleaux à grande mise en scène, s'ils ne participent 
pas au drame, s'ils n’ont pas sur les personnages 
principaux une action directe ou s'ils ne sont pas 
les réflexes immédiats des actions de ces person- 
nages ? 

Ah! qu'il a merveilleusement compris le rôle de 
la foule, celui qui mit en scène Anne de Boleyn. 

Le scénario d'Anne de Boleyn appartient à l'his 
toire. Henri VIII, roi d'Angleterre, désirait ardem- 
ment un fils. Son mariage avec la princesse Cathe- 
rine n'ayant été béni que par la naissance d'une 
fille, le sombre monarque, très épris d'une dame 
de la cour, Anne de Boleyn, songeait sérieusement 
à répudier la souveraine au bénéfice de cette der- 
nière. La douce Anne s'était promise au vaillant 
chevalier Norris. Elle n'avait point brigué l'atten- 
tion royale, et se trouvait stupéfaite, déconcertée 
et même un peu éblouie par ce coup inopiné de la 
fortune. 

Mais le mirage du pouvoir est tel que la petite 
sy laisse prendre... 

Dépitée par les injustes soupçons du chevalier 
Norris, pressée par le roi et par son entourage, la 


jeune femme donne son consentement au roi et 
signe ainsi, sans le savoir, son arrêt de mort. 

Car Henri VIII ne tient pas plutôt dans ses bras . 
la proie tremblante et couronnée qu'il s'en lasse. 
Une fille est née de leurs amours, la princesse Eli- 
sabeth. Le roi, qui espérait si follement un héri- 
tier, est très contrarié. 

Et il laisse percer son mécontentement dans les 
assiduités dont il accable Lady Johanna, désignée 
pour garder la petite princesse Elisabeth. 

Un poète de la cour, Smeton, que la reine a jadis 
dédaigné, croit le moment venu de tenter une 
basse vengeance contre celle qui lui a témoigné 
son mépris. 

Il attire l'attention soupçonneuse du roi sur 
l'amitié désespérée et pure qui unit Anne de Bo- 
leyn à Norris. 

Smeton et Norris mis face à face dans un tour- 
noi, se livrent un combat à mort, dans lequel suc- 
combe le noble chevalier. 

Le roi, qui épie avidement le visage de son 


épouse, trouve dans la douleur qui s’y peint, une 
, dl 


raison suffisante pour la faire condamner à mort. 
La fausse déposition de Smeton qui prétend 
avoir été l'amant de la reine, vient justifier cette 
sentence. 
Et Anne de Boleyn, victime pantelante et mal 
résignée de la politique anglaise, pose sa char- 
mante tête d'oiseau sur le billot sans avoir pu 


embrasser son enfant. 


# 
LE) 


Il n’est pas de scénariste. si ingénieux soit-il, 
qui ait trouvé une si magnifique matière de film. 

La politique, l'amour, la haine interviennent 
tour à tour pour conduire à la mort la Reine infor- 
tunée. 

Car l'Histoire est le scénariste le plus habile. 
Elle ménage les dénouements les plus imprévus, 
les plus palpitants et aussi les plus tragiques. 

L'Histoire ne se soucie pointide faire achever 
dans l’'optimisme les dix derniers mètres. 

Mais elle donne un accent, une puissance in- 
croyables aux images mouvantes. 


* 
LR 
Anne de Boleyn est un film de très grande classe. 
Une aventure historique, émouvante, une tendre 
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dylle inachevée, une mise en scène d’une richesse 


et d'un goût extraordinaires (à signaler particu- . 


lièrement les fêtes du mariage), des comédiennes 
d’une finesse et d’un charme impérieux, des pho- 
tographies, un rythme, un découpage parfaits le 
placent parmi les meilleurs. 

Mais je veux mettre hors de pair l'interprète du 
rôle de Henry VIII (Emil Jannings). Sa ressem- 
blance physique avec le célèbre portrait de 


Henri VIII de la National Gallery est halluci- 
nañte. ‘ 

Quant à la compréhension du personnage si 
complexe, couard, bestial, luxurieux, gourmand, 
féroce, elle dénote une faculté d'adaptation prodi- 
gieuse, qui fait penser à la fois à la fougue et à la 
puissance de Zacconi, au romantisme éperdu de 
de Max et à la merveilleuse intelligence shakes- 
pearienne de l'Anglais W. Irving. 

MARCEL ÂCHARD. 


———_——]—]——]——]— 
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Le “ Courrier Théâtral ” 


es esp 


L'Autre Noblesse au THÉATRE D'ART LIBRE 

Le nouveau spectacle auquel nous a convié le 
« Théâtre d'Art Libre », comprenait la création de 
L'Autre Noblesse, pièce en 3 actes de M. René J. 
Beaudoin. 

Cette œuvre puissante et robuste nous met en 
face de l'éternel conflit des classes sociales et fait 
triompher à nos yeux ravis, la seule noblesse qui 
puisse compter pour de réels artistes : celle du 
cœur et de l'esprit. Elle n’en est pas moins ciselée 
avec goût et parée de la poésie délicate et riche, 


propre à l’auteur du Miracle d'Amour, d’heu- : 


reuse mémoire. L'Autre Noblesse est solidement 
charpentée et contient des scènes âprement réa- 
listes, telle au 2° acte, celle qui met aux prises le 
père et le fils, c’est-à-dire : deux idées, deux aspi- 
rations absolument différentes. De telles scènes 
suffiraient à classer M. René J. Beaudoin parmi 
nos meilleurs jeunes auteurs dramatiques. 

L'Autre Noblesse était bien jouée par des 
artistes sincères et enthousiastes, en tête desquels 
je citerai : Milles Mary Provost et Guina Duret, 
MM. André Buvat, Louis Besançon et A. Perseval. 
I1 convient de citer également : M. Hénelle, 
Miles Lorival, Dove et Héliès ainsi que MM. 
Rochette et Tissier. 
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PENSERS 
L1 
Comparaisons 
me 

Gretiliafs NS Um mn Néron. 
Mosjoukine ............. Spartacus. 
GITéTAVFIL, LEE EE Salomé. 
Claude Mérelle.......... Messaline. 
Germaine Rouer......... Jeanne Hachette. 
Louis Leubas............ César. 
Germaine Sablons....... Marie. 
Elmire Vautier....,..... Marie Stuart. 
Séverin-Mars .....,,. .. Beethoven. 
GÉ0Tréville.:2,0 vu Richelieu (de). 
Marc Gérard .,..:...,... Diogène. 


Jeanne Roques (Musidora) Charlotte Corday. 


Andrew F. Brunelle..... Cromwell. 
Romuald Joubé ......... Cid. 
ALOXANATES LUN Adam. 
Fabien Haziza.....,,,.:. Bara. 
Jeanne Ambroise........ Eve 
Albert Mayer ......., .. Job. 
Agnès Souret........... Phryné 
Armand Bour........... Voltaire. 


Emmy Lynn ............ Marie Madeleine, Lady Macbeth. 
Renée Sylvaire.....,,,.. Marie Antoinette. 

MNAthO A ee SN Le Er d'Artagnan (40 ans). 

VenmOval terne AR ER Robespierre. 

KeDDONSE een RE Regulus. 

ÉVe Francis. nn Cléopatre. 

Rachel Devirys.......... Hérodiade. 


FRANCIS D'ELBONERG. 


. 


Robert JULIAT 


24 Rue de Trévise, PARIS (9:) 
Téléphone : Bergère 38-36 — Métro : Cadet 


NOUVEAUX MOTEURS UNIVERSELS, 
SIMPLES et de CONSTRUCTION SOIGNÉE 


70-110-220 VOLTS 1/15 à 1/2 HP. 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CINÉMAS 
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Le célèbre roman de Claude Farrère, mis à l'écran par E. E. Violet et Donatien 


édité par AUBERT 


UNK OPINION PARMI 
TOUTES CKLLKS KXPRIMÉES 


—_— ——— 


Cinéma 


‘“ Lies Hommes Nouveaux ” doivent être 
considérés comme un très beau film français, 
Comment et pourquoi une œuvre aussi hu- 
maine, aussi remarquable par ses tendances 
et son scénario dramatique, ne ferait-elle pas 
le four du monde ? Quelles pourraient être 
les excuses de l'étranger s'il ne l’achctait 
point ? 

‘Les Hommes Nouveaux” je 1e répète, 
nous offrent une mise en scène des plus soi- 
gnées. Lies sites marocains, les décors en 
plein air ef ceux d'intérieur, ont été choisis | 
avec un goût irès sûr. Knfin, nous arrivons à 
obtenir une photographie de premier ordre. 


E. Le Deley, Paris 


» 
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Remerciements. 

Mile Mary Harald, à Paris; 

MM. Demol, à Paris; Marcel Dumont, à Paris; Liabel» 
à Paris: Roux, à Paris; Ruez, 4 Paris; M.le directeur 
de la Mundus-Film. à Paris; : 

Mile Régine Bouet, à Meudon Val Fleuri (Seine-et- 
Oise); ï 

MM. Jean Valory, à Colombes (Seine); Ernest Lari- 
vière, à Montigny-en-Gohelle (Pas-de-Calais); E. Ca- 
pois, à Orléans (Loiret); Paul Jost, à Rabat (Maroc); 
Marendel à La Fère en Tardenois (Aisne); F. Rever- 
bel, à Lodève (Hérault); J. Reynaud, à Eymet (Dor- 
dogne); F. Signollet, à Chateauroux (Indre); Limosiv, 
à Strasbourg (Bas-Rhin); Lapassat, à Romans (Drôme); 
Albert, à Montluçon (Allier); Martinache, à Denain 
(Nord); F. Wernert, à Maubeuge (Nord); M. le direc- 
teur des Usines de Brousseval (Haute-Marne); Cinéma 
des Familles, à Béthune (Pas-de-Calais); MM. les direc- 
teurs de la Cinematografica Sud Americana, Buenos- 
Aires) R. A.); Caldevilla Film à Porto (Portugal), 
sont avisés que leur abonnement au Courrier est 
inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d'adresse de: 

Mme Mercier, à Lyon (Rhône); 

Les Films A. N. C., à Paris; Dainef, à Paris; | 

MM. Maurice Lacardeur, à Chartres (Eure-et-Loir) ; 
Pinon, à Auxerre (Yonne); Depollo et Soulidès, à 
Athènes (Grèce), sont effectués. 

MM. Levasseur, René Lefébvre, Michel Carré, à 
Paris; Taurines, à Saint-Mandé (Seine), sont inscrits 
au service du Courrier. 

e2 
Propagande. 

L'Office National du Commerce Extérieur nous 
avise que leur agent commercial à Sydney, M Bader, 
agent commercial de France Bank of New Zealand 
Chambers Wynyard Street à Sydney, serait désireux 
de recevoir des journaux, des revues cinématogra- 
phiques français susceptibles d’intéresser les maisons 
de films australiennes, afin delutter contre la concur- 
rence très active des Américains. 

Se 


À propos de La Bête traquée. 

L'émouvant film de Le Somptier et Michel Carré est 
appelé à la plus belle des carrières, et nous nous 
réjouissons de ce succès du film français. Ce qui est 
encore plus réjouissant, c'est d'apprendre avec quelle 
faveur les acheteurs étrangers Ont accueilli cette pré- 
sentation. De très importants et nombreux contrats 
sont sur le point d’être signés, ce qui montre bien 
que le beau film français est toujours une bonne 
affaire. Nous renouvelons nos félicitations aux artis- 
tes, auteurs, et à l’heureux éditeur Louis Aubert. 


D.F. P. 


Les automobilés Doriot-Flandrin-Parant sont les 
meilleures. 

Demandez le catalogue aux usines Doriot-Flandrin- 
Parant, 167-169, boulevard Saint-Denis, Courbevoie 
(Seine), en vous recommandant du Courrier. 


ge 


A l’Uniters-Rosentaig-Location. 


Nous apprenons avec plaisir que M. Rosenvaig, le 
sympathique directeur de l’'Univers-Location vient, 
en même temps que de transférer ses services de loca- 
tion et vente, au 4, boulevard Saint-Martin, de s’ad- 
joindre la collaboration du cinégraphiste bien connu, 
Philibert Robin, qui s’occupera désormais dela direc- 
tion-location de l’agence de Paris. 

M. Papigny qui collaboraitavec M. Rosenvaig depuis 
la fondation de l’Univers-Location, aura la surveil- 
lance de l'exploitation de cette marque. 

Nous sommes persuadés que M. Rosenvaig, qui pré- 
sidait depuis deux ans, avec un zèle remarquable aux 
destinées de l'Univers-Location, et qui nous a donné 
sur le marché plus d’un grand film, va, du fait de ces 
deux collaborations, rehausser d'un nouvel éclat sa 
jeune marque, et sa dernière production L'Ombre du 
péché, qui a soulevé des approbations générales et 
qui sera le succès du film français de cette saison, 
nous a montré qu'il nous réservait plus d’une sur- 
prise, car sa nouvelle devise est « Peu, mais bien », 
et il s’est juré de l'observer jusqu’au bout. 


e 
Les premières. 

Les Etablissements E. Giraud présenteront, samedi 
25 novembre, à 14 h. 45, à l’Artistic-Cinéma, Crain- 
quebille, d’après la célèbre nouvelle d’Anatole France, 
réalisée par Jacques Feyder. 


<e 


Les Artistes Associés, représentants exclusifs de 
United Artists, donneront une répétition spéciale 
pour la presse de : Max Linder dans son chef- 
d'œuvre d'humour, L'Etroit Mousquetaire ou Vingt 
ans avant, lundi 27 novembre, à 2 h. 1/2, à l’Artistic- 
Cinéma, 61, rue de Douai, place Clichy. 

Se 

Les Grandes Productions Cinématographiques pré- 
senteront mardi 28 novembre, à 2 heures, à l’Artistic- 
Cinéma, La Brèche d’'Enfer, grand film en quatre 
époque, par Pierre de Courcelles. Mise en scène de 


A. Caillard. 
Se 


Bigoudi à Paris. 
Bigoudi sera à Paris dans quelques jours. 
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Indiscrétion. 

Le bruit court que M. Jacques Edelsten embarque- 
rait le 2 décembre, sur le paquebot Paris. On dit que 
le sympathique administrateur des Films Erka 8e 
propose de se rendre à New-York... Nous ne tarde- 
rons pas à connaître le but de ce voyage qui nous 
réserve mille surprises. 


Se 


Notre Dame d'amour. 


Notre Dame d'amour, le beau film tiré par M. André 
Hugon de l'œuvre captivante de Jean Aicard sera pré- 
senté le6 décembre, pour sortir en public le 26 janvier. 

L'interprétation de ce film est en tous points remar- 
quable avec Jean Toulout dans le rôle de Martégas, 
l’homme de rien, le marrias; Charles de Rochefort 
dans celui du gardian Jean Pastorel et Miles Claude 
Mérelle, Rosseline et Irène Sabel, Zanette. 


% 


Concerts Pasdeloup. 


Théâtre des Champs-Elysées. — Concert des Sa- 
medi 25 et dimanche 26 novembre, à 3 heures. 

Avec le concours de Mme Germaine Schnitzer, pia- 
niste. 

1. Dukas. — Symphonie en ut majeur. 

2. Schumann. — Concerto pour piano et orchestre, 
Mme Germaine Schnitzer. 

3. R. Siohan. — 1n Memoriam (1{'° audition). 

4. À. Roussel. — Le Festin de l’araignée. 

5. Borodine. — Danses polovtsiennes, prince Igor. 

Les concerts seront dirigés par Rhené-Baton. 


So 


Changement d'adresse. 

A partir du 1° décembre 1922, les bureaux des Eta- 
blissements E. Giraud seront transférés 7, rue de 
Berri. Tél. : Elysées 55-62. 

Prière de vouloir bien y adresser toute la corres- 


pondance. 
+ 


Le Cinéma à l’école. 


M. le Maire de la Guerche fait connaître que sur 
l'intervention de MM. Mauger, sénateur, et Paisant, 
député, un appareil cinématographique, destiné à 
l'instruction des élèves, a été accordé à la commune 
de La Guerche par M. le Ministre de l'Instruction 
publique. Le Conseil autorise M. le Maire 4 s'entendre 
avec la direction des écoles pour l'installation de cet 
appareil. 

EA 
Un banauet. | 

La Ligue Maritime et Coloniale Française organise 
pour le jeudi 30 novembre, 4 midi et demie, au restau- 
rant Ronceray, 10, boulevard Montmartre, un déjeuner 
par souscription réservé aux collaborateurs de la 
L. M. C. 

Cotisation : 27 fr. 50. 


PONSONOCTERRAIL 


CA Ÿ EST... 


EST À L'ÉCRAN 


D 


Exportation et importation. 


Le mouvement de nos exportations et importations 
de films cinématographiques, pour les neuf premiers 
mois de 1922, s’est chiffré de la façon suivante (entre 
parenthèses les chiffres correspondants de 1921) : 

Exportations. — 4.662 quintaux métriques, valant 
258.461.000 fr. (4.105 quintaux métriques et 227.581.000 
francs). 

Importations : films exposés. — 297 quintaux métri- 
ques, valant 7.668.000 fr. (368 quintaux métriques et 
11.105.000 fr. Films non exposés: 615 quintaux mé- 
triques, valant 5.179.000 fr. (918 quintaux métriques 
et 10.924.000 fr.). 

+ 
Un ordre du jour. 


Lors de sa prise de contact avec les représentants 
du Cinéma, le mardi 14 novembre 1922, le groupeinter- 
parlementaire de défense du Cinéma a voté à l’una- 
nimité l’ordre du jour suivant rédigé par M. Arthur 
Levasseur et mis aux voix par M. Escudier : 

Ordre du jour : 

« Le groupe interparlementaire de défense du ciné- 
» matographe, réuni le mardi 14 novembre, après 
» avoir entendu les représentants des théâtres, music- 
» halls et cinémas, décide, en plein accord avec eux : 

« 1° De faire aboutir, dans la loi de finances de 1923, 
» la proposition de loi de M. Taurines, tendant à dé- 
» taxer les cinémas de France : 

« 2° De déposer une proposition de loi d'urgence ten- 
» dant à remanier l’article 92 de la loi du 23 juin 1920, 
» ayant pour objet de détaxer les théâtres et music- 
» halls de province: 

« À l'unanimité, le groupe s'engage à faire tous ses 
» efforts pour faire aboutir, dans le temps le plus 
» rapide, ces deux revendications essentiélles pour 
» l'existence des cinémas, théâtres et music-halls de 
» province. 

«(Adopté à l'unanimité). » 

+ 
Au C. A. S. À. 


Le 48° dîner du C. A. S. A. a été donné le mardi 
21 novembre, à 8 heures (au Restaurant du Cous- 
couss, 14, boulevard de la Madeleine), sous le marrai- 
nage de Mme Nizan, de la Comédie-Française, et le 
parrainage de M. Mallet Stevens, architecte et déco- 
rateur. 
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La Mutuelle du Cinéma. 

Le Conseil d'administration de la Mutuelle du Ci- 
néma rappelle à ses membres que le secrétaire admi- 
nistratif se tient en permanence att Palais de la 
Mutualité, à l’occasion des présentations de films les 
lundi, mardi et mercredi de chaque semaine pour: 
Adhésions, paiement des cotisations et renseigne: 
ments nécessaires. 

Se 


Deux Gros Succès. 

D'aucuns crient « haro » sur ce malheureux baudet 
qui a nom cinéma. Il est le tondu, le pelé, le galeux, 
il a droit à l’anathème de tous au nom de la vertu et 
dela sainte morale. A ces empêcheurs de danser en 
rond, à ceux qui ne parlent que de l'immoralité de 
l'écran, nous donnons le conseil de voir d abord, de 
juger ensuite, les deux films que la firme française 
les Films Erka, vient de présenter avec un éclatant 
succès. ; , 

Un honnéte gentleman, est une délicieuse comédie 
interprétée par ces deux grands artistes, Hazel Daly 
et Tom Moore. Le scénario permet une action sou- 
tenue, action morale avant tout qui prouve qu il est 
possible de ramener au bien les brebis égarées du 
troupeau. 

Le Tournant dangereux, comédie dramatique où 
alent de Richard Dix et où nous 


s'emploie le grand t 
é a grâce et toute la dou- 


charme et nous émeut toute 1 à à 
leur d'Hélène Chadwick, est je duel d’une âme qui 
combat, prise entre le désir et le devoir. 1 

Deux gros succès de plus à l'actif des Films Erka 
— qui ne les comptent déjà plus. 


Se 


Rappel. 

L'A. G. C. nous rappelle que la présentation corpo- 
rative et privée de Le Bonheur conjugal, comédie 
humoristique et sentimentale de M. Robert Saidreau, 
interprétée par Etchepare, Mlle Denise Legeay et 
André Dubosc. 

Gachucha, fille Basque, scénario de M. Charles 
Torquet, mise en scène de M. Maurice Chaillot, inter- 
prèté par Paoli, Chiquita de Cambo et Paulette Ray. 

Du lac d'Aydat à la Bourboule, plein air,aura lieu 
le mardi 28 novembre à 10 heures du matin, à la Salle 


Marivaux. 


CINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


11, Faub. St Martin (près la porte St-Martin) - Nord 45-22 


Réparations rapides et soignées 
de projecteurs et arcs. 
Matériel neuf et occasion, poste double. 
Chalumeaux, optique, charbons, tickets, etc. 
Plaques et clichés projection fixe. 


LA PUBLI-CINÉ 


Agence Française de Publicité Cinématographique 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9°). — Gutenberg 05-63 


A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA 

Ne perdez jamais l'occasion de gagner 

de l'argent et d'amuser votre public 

LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
telle que nous la faisons, augmentera vosrecettes et fera la joie de tous vos spectateurs 
Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique. 
ESSAYEZ et vous en serez contents 

AGENCES RÉGIONALES : AVIGNON : MAJESTIC, boule- 
vard Saint-Roch. — BORDEAUX : 8, rue du Palais-Gallien. — CLER- 
MONT-FERRAND : 38, place de Jaude. — LE HAVRE : 153; boule- 
vard de Strasbourg. — NANTES : /0, place du Commerce. — ICE : 
CINÉMA PALACE, rue de Paris — ALGER : 18, rue Eugène-Robe. 
— BRUXELLES : 13, rue du Canal, — GENÈVE : 7, avenue Pictet= 
de Rochemont. — MILAN, 4, via Serbellont. — BARCELONE 
48, Paséo de Gracia. 


LL 


Une question ? 
On demande à quelle époque sortira le film La Ville 

sans chef, tiré du roman de M. Canudo et qui est 

annoncé depuis plus d’un an — en préparation. 

Nous croyons savoir que ce grand roman de foule 
qui a eu un grand succès de librairie en France et 
qui a été traduit en espagnol par Blasco Ibanez, a 
été acheté en 1920 à son auteur par Pathëé-Consortium. 

Se 
Abis. 

M. Béraud, propriétaire, 9%, rue Lamarck, a l’hon- 
neur d'informer le public que, par procès-verbal 
d'adjudication, en date du 3 novembre, passé en 
l'étude de M° Rivière, notaire à Paris, il s’est rendu 
acquéreur de l'établissement de spectacle dit Cinéma 
Lamarck, exploité dans son immeuble. 

La direction de cet établissement ne subit, de ce 
chef, aucune modification. 

Se 
Un fait à retenir. 


Louis Lumière, l'inventeur du cinéma assistait le 
15 novembre à la présentation du beau film français, 
Les Hommes Nouveaux, que présentait l'agence lyon- 
naise des Etablissements Aubert. Cette présentation 
servit en même temps à celle de la nouvelle lampe à 
miroir et à incandescence récemment lancée par les 
services techniques Aubert. Le grand savant s’inté- 
ressa longuement aux explications techniques qui lui 
furent données et manifesta sa satisfaction en s’ins- 
crivant numéro un parmi les acheteurs de cette lampe 
merveilleuse, véritable révolution dans la cinémato- 
graphie. 


ÇA Y EST. 


PONSON OC TERKINL 


EST À L'ÉCRAN 
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Le Libre d’Or. 


Pour satisfaire la curiosité d’un certain nombre de 
lecteurs en mal de documentation, rappelons que le 
premier « Livre d'Or » de la Cinématographie, fut 
édité en 1911, par notre excellent confrère et ami, 
Georges Dureau, directeur du Ciné-Journal, qui en 
temps opportun en déposa le titre pour réserver ses 
droits, conformément à la loi. 

Les vieux du Cinéma n’ont pas oublié cet intéres- 
sant ouvrage de plus de 100 pages, au cours des- 
quelles l'auteur parcourt avec ses lecteurs, le champ 
du commerce, de l’industrie et du spectacle cinéma- 
tographique. 

Le Livre d'Or de 1911 est parfaitement rédigé. D’ai- 
mables collaborateurs d’une érudition impeccable, 
fixent, en une suite d’articles, quelques-uns des points 
techniques, scientifiques, juridiques,pédagogiques de 
la cinématographie, en discussion 4 l’époque. 

Nous retrouvons, en le feuilletant, la nomenclature 
des maisons de ce temps-là, de nombreuses illustra- 
tions et portraits et beaucoup de noms qui nous sont 
encore bien familiers aujourd'hui, mais dont le plus 
grand nombre rappellent le souvenir des disparus. 

L'idée du «Livre d'Or » de la Cinématographie et 
la réalisation de cette idée, appartiennent donc, sans 
aucune contestation possible, à M. Georges Dureau. 

Voici fixé un point d'histoire. 


Se 


PETITES NOUVELLES 
Par décision du Conseil d'Administration del'Office 
National du Commerce Extérieur et à partir du lundi 
4 décembre, les bureaux de l'Office seront ouverts au 
public de 9 h. à 12h. et de 14 h. à 16 heures. 


Le numéro téléphonique de la Compagnie Française 


du Film vient d'être modifié. Tous les appels nous 
concernant doivent être faits à Gutenberg 35-88. 
L'adresse télégraphique de cette firme, Lanoukanal, 
Paris. 
L'OPÉRATEUR. 


qe 
ELLE ENTIER EI 
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| Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
| irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux el de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDE 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


RER LL RS PPT PS PS D ES SL D 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTINSOUZA :: 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


FARRTESSNRTeRGSSa SRE UsCEREa NS: 


juamnessssensens CECÉEPEEEEEETEEEN 


CEE PEL 
TE 


Le “ Courrier ’ Financier 
ES Sen 


Semaine d’indécision et de faiblesse. La baisse des 
devises étrangères a eu, naturellement, pour consé- 
quence, un vif recul des valeurs d'arbitrage. La livre 
sterling, qui, il y a une huitaine de jours, valait envi- 
ron 67 francs, a réactionné jusqu’à 59 fr. 80. Cepen- 
dant, on signale, dés à présent, une reprise qui, à 
notre avis, Va aller en s’accentuant. Il est très regret- 
table pour la spéculation que les écarts d’un jour à 
l’autre soient si importants, cette incertitude du len- 
demain empêche bien des disponibilités de s'employer. 

On a beaucoup commenté, en Bourse, la circulaire 
du président de la Coulisse, invitant les intermé- 
diaires à veiller à ce que la clientèle ne s'engage pas 
au delà de ses moyens. 11 n’y aurait là, au reste, rien 
que de très normal ; seulement ce qu'on doit regretter, 
c’est la publicité donnée 4 cette circulaire, qui, c’est 
l'avis des gens de bourse avisés, aurait dû rester stric- 
tement confidentielle, et n'aurait Pas eu, ainsi, l'effet 
désastreux qu’elle a provoqué. 

Les allëgements de positions auront cependant servi 
à assainir considérablement la situation de place et 
une reprise pour la liquidation apparaît, dés mainte- 
nant, comme très probable. 


RAyMonD BouLiËRE.…. 
L 112 


Convocations d’Assemblées générales 


L'assemblée extraordinaire de la Société anonyme 
Cinéma, au capital de 500.000 fr... qui a son siège à 
Paris, 21, rue Cadet, a prononcé la dissolution de la 
société et nommé comme liquidateur M, Léopold Lom- 
bard, 92, boulevard Haussmann, à Paris. 


Constitutions de Sociétés 


Suivant acte en date du 2 novembre, M° Revel, 
notaire, la Société Générale d'Etudes Cinématogra- 
phiques, ayant pour objet : Films et salles cinémato- 
graphiques, 45, rue Lafayette, a été constituée au 
capital de 300.000 francs. 

(G. P., 10 Novembre 1922). 
… 

La Société Georges Gorlias et Cie, Société en nom 
collectif, à Ternath, vient d’être fondée à Bruxelles. 
Durée : cinq ans à partir du 15 septembre 1922. Objet : 
exploitation d’une entreprise cinématographique, à 
Ternath. (10595). 

L 13 2 

Sous la dénomination, le Film pour Tous (Brasier, 
Pitiot et Négrier), il est formé une Société en nom 
collectif pour l’exploitation d'un studio cinématogra- 
phique, la fabrication, la vente d'appareils cinéma- 
tographiques, la fabrication, la vente, la location de 
films. Le siège est à Paris, 4, rue de Puteaux. Le capi- 


tal est fixé à 180.000 francs. 
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Jugements de déclaration de faillite 
Jugements du 14 courant qui déclarent 
en état de faillite ouverte. 

Venat (Jean dit Georges), industriel-mécanicien, 9%, 
rue du Faubourg-Saint-Martin, à Paris, y demeurant. 
Ouverture 3 novembre 1922, M. Gueury, juge-commis- 
saire, M. Coutant, syndic provisoire, 19, rue Mazarine 
(N° 27604 du greffe). 

(P. A. 16 Novembre 1922). 


-— 
Liquidation 
Les actionnaires de la «Compagnie Immobilière des 
Grands Cinémas de France », en liquidation amiable, 
sont convoqués en assemblée générale, le lundi 4 dé- 
cembre, à 11 heures, au siège social, 45, rue Lafayette. 
Ordre du jour : 
Compte-rendu des opérations effectuées par le liqui- 
dateur. 
Mesures à prendre. 


Diverses questions. De 
L Le Liquidateur. 


L 11 3 
Location de Cinéma 


Suivant acte sous signature privée en date à Paris, 
des 13 et 14 Novembre 1922. à 

La Société anonyme dite : « Madeleine-Cinéma », au 
capital ds 1.000.000 de francs, ayant son siège à Paris, 
boulevard de la Madeleine, n° 14. 

A conféré à la « Société des Etablissements Gau- 
mont », Société anonyme at capital de 10.000.000 de 
francs, ayant son siège à Paris, rue Saint-Roch, 51, 
la faculté de prendre à loyer, à titre de location et de 
concession de jouissance, l'Etablissement cinémato- 
graphique, concerts et attractions, que la Société 
« Madeleine-Cinéma », possède et exploite à Paris, 
boulevard de la Madeleine, n° 14, et ce pour la durée 
et sous les charges et conditions fixées audit acte. 

Par le même acte, la Société anonyme « Madeleine- 
Cinéma », a conféré à la « Société des Etablissements 
Gaumont », la faculté de devenir sous-locataire des 
locaux situés à Paris, boulevard de la Madeleine, 
n° 14, dans lesquels s’exploite ledit fonds. 

Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues et devront 
être faites dans les dix jours de la deuxième publica- 
tion, à Paris, rue Saint-Roch, n° 51, où domicile est 
élu à cet effet. 

Le Conseil d'Administration de la 
« Société des Etablissements Gaumont ». 


(P. A. 19-20 Novembre 1922). 


Avis Divers 
Étude de M° Corot, Notaire à Sens (Yonne). Beau 
Cinéma à Sens, à vendre par adjudication, à l'étude 
le 11 décembre 1922, à 3 heures. Situation unique. Salle 
de bal, décoration luxueuse, installation neuve et 
moderne. Faculté de traiter à l'amiable avant la vente. 
S'’adresser au Notaire. 


Les Avbant-Premières 
dass ep 
Présentations du samdi 18 novembre 1922 


Rosenvaig-Univers-Location 


L'Ombre du Péché (film français). 

Un beau et bon film français qui se distingue, par la 
thèse qu'il soutient, de ce qu'il est accoutumé de voir à 
l'écran. 

Aucune banalité : un cadre bien choisi, des tableaux 
soignés, une mise en scène diverse, toujours bien dans lu 
note, une excellente interprétation. 

Ce film renferme en lui tous les éléments d’un succès 
durable, 

Ua compte rendu détaillé de ce film est donné, dans ce 
numéro du Courrier, sous la rubrique Les Beaux Films. 

-.— 

Etablissements Georges Petit (Agence Américaine) 

Anne de Boleya (film allemand). 

Quelques scènes dece film, telle la cérémonie du mariage 
d'Anne de Boleyn et du Roi d'Angleterre. Henri VIII, et, 
dans un tout autre ordre d'idées, celle du jugement d'Anne, 
accusée d’adultère, scènes dans lesquelles évolue une figu- 
ration nombreuse et bien disciplinée, plairont beaucoup au 
public. 

C'est, de plus un film soigné et bien interprété par Emil 
Jannings et Heuny Porten, dans les rôles principaux. 


.— 
Présentation du Lundi 20 Novembre 1922 


Les Grandes Productions Cinématographiques 
Le Lac d'argent (film français). 
Nouvelle version de ce film qui ne manque pas d’un cer- 
tain charme et dont l’action est cadrée avec soin. 
Monsieur son Papa, comédie vaudeville, et Le Sultan de 
l'Amour, scène comique, complétaient le programme de 


cette firme. 
.— 


Cinématographes Phocéa 

Les Mystères de Paris (film français). 

Projection des deux derniers épisodes, aussi bien mis en 
scène et interprétés que les dix autres : c'est assez rare de 
le pouvoir constater. 

L'Ampoule brisée (film dramatique). 

De très bonnes idées dans le scénario de M. P. Barlatier, 
mis en scène par l'auteur lui même. 

L'action dramatique de ce film se suit avec beaucoup 
d'intérêt. 


Société des Films Eclipse 

La Maison du Mystère (film français). 

Ce n’est un mystère pour personne que ce film est un très 
gros succès pour son auteur et ses interprètes. 

Aussi un monde fou est-il revenu assister à la deuxième 
projection des cinq premiers épisodes de ce ciné-roman. 

Voilà, au moins, un film en épisodes pensé et réalisé par 
des gens de goût. 

Les œuvres de Jules Mary n’ont jamais été à pareille fête. 

.— 
Agence Générale Cinématographique 

/.e Papillon meurtri (film américain). 

Nouvelle présentation de ce film, bien mis en scène par 
Muurice Tourneur. 
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AE A ET EE CSSS 
COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE À 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
- Maison EH. BLÉRIOT :: 
Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charbons pour lampes à arc “ CONRADTY”, les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘“ ASTER ” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


TT mage 


Présentations du Mardi 21 Novembre r922 
Etablissements L. Aubert 


Plages Normandes (film français). 

Un petit tour sur quelques plages plus ou moins à là 
mode : agréable voyage. ; 

Billy manque de cran (film américain). 

Un comique de Billy West : c'est, par instants, assez amu- 
sant. 

La Princesse inconnue (film américain). 

Scénario bien invraisemblable, donc très américain, 

Nazimova interprète ce film dans lequel l'allure étrange 
ou originale qu'elle veut se donner, bien souvent, loin de 
la servir, lui nuit énormément. 


Comptoir Ciné-Location-Gaumont 

Sur la Riviéra (film suédois). 

Un bon film air de la « Swenka Film ». 

Idylle Tragique (film italien). 

M. P. Bourget est aimé des Itatiens qui ont porté, à 
l'écran, nombre de ses œuvres. À 

Celle-ci est, comme toutes les autres, très soignée, et 
jouée avec conviction. 

Femme flétrie (film américain). 

Norma Talmadge est la vedette de cette comédie dra- 
matique et son interprétation en assure le suecès. 


LL 11 3 
Présentation du Mercredi 22 Novembre 1922 


Pathé-Consortium-Cinéma 

Le Manoir hanté (film américain). 

C’est très amusant, rempli de trouvailles simples, mais 
encore fallait-il les trouver, et dont l'effet est on ne peut 
plus réussi. Û 

Harold Lloyd est l'interprète de cette scène comique ; il 
s’y montre très drôle, d’un comique mesuré et cependant 
très complet. 

L LL: 2 


Universal Film Mfg Co 


Le Docteur Jim (film américain). 

Universal Film présente généralement des films excel- 
lents, celui-ci nous a, par conséquent, un peu déçus, malgré 
le nom de sa vedette, Frank Mayo. 

La plus belle conquête de l'Homme (film américain). 

Scène comique qui aura, auprès des enfants, un succès 
énorme dont nous eûmes un échantillon à cette présenta- 
tion, 


Universal Magazine n° G. 


Dela diversité préside à la composition de ces magazines, 
et c’est là une des causes de leur habituel succès. 
L 11 1 
Films Vitagraph 
Combien vaut votre réputation. 
Une projection défectueuse n’a pas permis d'apprécier 


exactement ce film, qui est peut-être très bon, mais qui a 
semblé trop long. 
on 


Films Cosmograph 
Nosfératu, le Vampire (film allemand). 


La première fois, cela vous effraie : la deuxième fois, 


cela ne vous fait plus peur du tout, et même cela vous 
3 . j. : 
amuse de voir qu’il y en a qui « marchent » encore. 


Belle photo, des oppositions de teintes réussies, un 
ensemble soigné. 


D 11 2 
Films Erka 
Les présentations Erka attirent toujours beaucoup de 
monde et ce public a fait à Un Honnête Gentleman — en 
l'occurrence Tom Moore, — etau film, Le Tournant dange- 
rex, Uù accueil très Sympathique, voire même chaleureux. 


DES ANGLES. 


LES PRÉSENTATIONS 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Fox-Film-Location 
Téléph. : Trudaine 66-79, 66-80 
; : Téléph.: Trudaine 28-66 
Présentation privée du Lundi 27 Nov. à 2 h: très précises (1er étage) 
Dans la Bourrasque, aventures dramatiques interprétées 
par William Russel. 1 affiche 120/160, jeux de 10 pho- 


17, rue Pigalle, 9e 
21, rue Fontaine, 9e 


LOSAS IR ESE SNS Ne PSE Environ 1.230 
N. B. — Le film L'Exterminaieur, hors série dramatique 


interprété par Tom Mix, sera projeté à nouveau, à la 
fin du programme. 1 affiche 160/240, 1 affiche 120/160, 
DHOIOS 00 5 ë ; . Environ 1.54 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 


Phocéa Locati 
8, rue de la Michodière. RUE 


Présentation du Lundi 27 Novembre, à 2 h. (rez-de-chaussée 


LomBARDo. — La grande Marnière, grande scène drama- 
tique d'après l’œuvre célébre de Georges  Ohnet, 


superbe production de Marise Datvrayes CRM RTL) 
Haick-KEYSTONE. — Fally veut tromper Mabel, scène 

comique interprétée par Roscoë (Fatty) Arbuckle et 

Mabel'Normand. 2 Enr ATOME ARE RU CNE 550 
Munpus. — Lettres de feu, drame d'aventures interprété 

par Miss Texas Guinan (La Reine du Far-West)...... 650 
MaroDON. — L’Afrique.du Nord, la dernière oasis avant 

le désert. ::....:..: LÉO ARTE AMEL TER SEN) 120 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Rosenvaig-Univers-Location 
4, boulevard Saint-Martin. f 
Présentation du Lundi 27 Novembre, à 3h. 45 (rez-de-chaussée) 


A l'ombre du péché, interprété par Diana Karenne, Van 
Daële et Gabriel de Gravone. 2 affiches 120/160, 1 série 
dEpRO OS ME ER ee Ne Le Me ON OR PE 1.750 


» 
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Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 
Cinématographes Méric 
17, rue Bleue oué 
Présentation du Lundi 27 Novémbre, à 3 h. 45 (1: étage) 


Les Grands Films A. de Gieio. — Le Navire des mil - 
liards, nouvelle aventure d’Atlas en 6 parties, inter- 


été i .820 

prété par Ausonia.. .....-...: MORE eee ; 1 

AMERIGAN-CorporaTION. — L'enlèvement de Tatouille, a 
comique américain en 2 parties.....+...c:t:;tt"""2" b 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Agence Générale Cinématographique 
8, Avenue de Clichy. ï 
Présentation du Mardi 28 Novembre 1922, à 10 b. x 
A. G. C. — Du lac d'Aydat à la Bourboule, pl. air. Env. 5 
Fizm Narura. — Gachucha, fille basque, HS ga 
M. Charles. Torquet, mise en scéne de M. ss ee 
Chaillot, interprété par Paulette Ray, Paoli et Chiquito 
de Cambon. HER uen \ . Environ 
Fizms Sainrkau. — Bonheur conjugal !, comédie UNE 
ristique et sentimentale de M. Robert Saidreau, inter- 
prétée par Pierre Etchepare, Denise Legeay, Lucienne à 200 
Legrand et André Dubosc. ....-.. Q 


1.230 


Salon de Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace. 3, rue Caulaincourt 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes 
Présentation du Mardi 28 Novembre 1922 
Livrables le 1° Décembre 1922 


Tél. Nord 51 13 


Gaumont-Actualités n° 48...... RUE FD RS QU DH 200 
GAumoNT. — Le canard en ciné no 5, journal humoris- 
tique d'informations .:...-...+ -:°: ee nr anne 
Livrables le 19 Janvier 1923 me 
GaumonrT. — Casablanca, plein air ..-........":" : .. 
Fizm Jean Duran. — Exclusivité Gaumont. — Marie La 
Femme au Singe, comédie d'aventures interprétée 
par Berthe Dagmar. 1 affiche 150/220, 1 jeu de photos FLE 
ASE EN On EN Eee ER RS sise : 
Finsr-Nariona. — Exclusivité Gaumont. — Le système 
du docteur Ox, comédie dramatique interprétée par 
Marschall Neilan et Agnès Ayres. 1 affiche 150/220, SE 
1 jeu de photos 18/24 . “ “ à etat Fa Poe à 
Cuesrer-CoMepy. — Exclusivité Gaumont: 
son tour, comédie burlesque. 1 affiche 110/150........…. 500 


Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai. 
es Grandes Productions Cinématographiques À 
14 bis, phone Téléph. : Mareadet 04-68 
Présentation du Mardi 28 Novembre 1922, à 2 h. 1/2 , 
G. P. C. — Le voyage de fiançailles, comédie vaudeville. 925 
S.E. C. — La Brêche d'Enfer, par Pierre Decourcelle 
grand film français en 4 époques, (les 2 premières 


époques), chacune ............-...tesrsttrterttttt" 1.500 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du Mercredi 29 Novembre 1922, à 9 h. 30 (1er étage) 
Livrable le 26 Janvier 1923 RS 
Parmé-Consonrium-CiNÉMA. — Vingl ans aprés, d'après 
l'œuvre célèbre d'Alexandre Dumas père et A. Maquet, 
réalisé à l'écran en 10 chapitres par M. Henri Diamant- 
Berger. . 
è Livrable le 26 Janvier 1923 no! à 
6° chapitre : Dans les camps Opposés.....:""" Environ 1 200 
: Livrables le 19 Janvier 1923 me 
PRODUCTION GAUDIN. — ParHÉ-CONSORTIUM-CINEMA, édi- 
teur. — Son excellence le Bouif, scénario comique de 
G. de la Fouchardière, F. Celval et L'Osmont. Adap- 
tation et mise en scène de L’'Osmont. 1 affiche 160/240, 


2 affiches 120/160, 1 série de photos.. :..... 1.800 


Paruf-Consontium-CiNÉMA. — Les hallucinations de 
Charlot, (réédition). 1 affiche 120/160........... AS 250 
Livrable le 12 Janvier 1922 
Parue-ConsonTium-CiNEmMA. — Pathé-Revue ne 2 1923, 
documentaire. 1 Affiche Générale 120/160..... Environ 220 
Parak-ConsonTium-CinNÉMA. — Pathé-Journal, actualités 
mondiales. 1 affiche générale 120/160.................. 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Le Film Triomphe 
33, Rue de Surène. s 
Présentation du Mercredi 29 Novembre 1922, à 10 h. 
Vicron Marcez Propucrions. — L'élernel silence, photos 
24/30, 1 affiche 150/230, 1 affiche 80/120 ................ 
Expédition Scott au Pôle Sud, photos 50/60, 1 affiche 
lexte; l'afficned0 60 Re er ner re tue 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


, Universal-Film 
2, rue de la Tour des Dames 
Présentation du Mercredi 29 Nov., à 2 h. 30 (rez-de-chaussée) 
Ménage moderne, comédie interprétée par Marie Prévost. 1.400 
Brownie à l'école, comique interprété par Brownie, le 
chien merveilleux.......... nette eine ENVITON 540 
Magazine n° 7, documentaire .................. Environ 250 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Union-Eclair-Location 
12, Rue Gaillon. 


Présentation du Mercredi 29 Nov., à 3 h. 50 (rez-de-chaussée) 
Eclair-Journal, actualités du monde entier............ 200 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Maison L. Van Goitsenhoven 
16, Rue Chauveau-Lagarde 


Présentation du Mercredi 29 Novembre, à 4 h. (rez-de-Chaussée) 
TRiANGLE. — Monsieur Papillon, comédie dramatique en 
5 parties. Étude des mœurs orientales, interprétée par 
l’émule de Sessue Hayakawa : Jack Abbé. 3 affiches... 1.630 
A. B. G. Fizm. — Fabrication des meubles, documentaire. 245 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
. Général Film Office 
11, boulevard des Italiens 
Présentation du Mercredi 29 Novembre, à 5 h. (rez-de-chaussée) 
Fizm R. Lion. — La Sirène de Pierre ............,...... 1.600 


Salle Marivaux, 15 Boulevard des Italiens 
Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champ-llysées 
Présentation du Jeudi 30 Novembre 1922, à 10 h. 
Livrables le 19 Janvier. 


ParamounT. — Face à l'infini, drame interprété par 
Betty Compson. Affiches, photos.,..,........ Environ 1.675 
ParamounT. — Tout tourne äu Ginéma, (Mack-Sennett- 
Comédies) Affiches... 44e. asie dunes 600 
PARAMOUNT,. — Paramount-Magazine n° 66, documentaire 150 
Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 
Super-Film-Location 
8 his, cité Trévise. 
Présentation du Samedi 2 Décembre 1922, à 2 h. 30 
F. A. A. — Ce crélin de Malec, comédie humoristique 
interprétée par Malec :....::.,,... :,,,.,,4:,4.. oo 1.600 
S. F. — L'élection de Fatty, scène comique en 2 parties. 600 
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MAX GLUCKSMANN 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTE VIDEO), 1 8 de Julio 966 


Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX"), Tél. : Gut. 07-13 
om 


DEMANDES D'EMPLOIS 


EMOISELLE connaissant Anglais, Alle- 
mand, Français demande à faire traduc- 
tions chez elle. Ecrire R. B. au Courrier, 


(46 47) 


PÉRATEUR ÉLECTRICIEN MACHINISTE 
de Cinéma diplômé cherche place dans 
établissement cinématographique (libre de 


suite), Adresser offres au Bureau du Journal, 
re: (46-47-48) 


A 


D‘YE; avec beaucoup d'expérience en ma- 
tière cinématographique et connaissant 
français et allemand à fond, cherche tra- 
ductions à faire chez soi. Ecrire au Courrier 
M. L. (47) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 
OCCASIO 


ser au Courrier. 


Groupes Électrogènes 


M. Eydelnanth, ingénieur, 18, r. de Bruxelles, 
Paris. Louvre 41-42. (41 à...) 


A VENDRE D'OCCASION y, cor: 
V indicateur de 
vitesse € Stewart » pour auto. S'adresser au 
Courrier. (32 à ..) 


À VENDRE D'OCCASION ne our 
celier et deux Phares auto. S'adresser au 
Courrier. (32:4:.) 


A vendre un Carburateur à 

x 2 ns. 1 
essence «Catteau ». S adres- 
(321452) 


CCASION : à vendre Magnéto Bosch Z U.4. 
Absolument neuve. S'adresser au Cour- 
rier. (45 à...) 


DOCKS  ARTISTIQUES 


69, Fg St-Martin, PARIS (10°). Tél. Nord 60-25. 


ACHAT, VENTE, LOCATION de tous 
matériels de salles et de projections, fau- 
leuils, postes complets, cabines, chalumeau. 
‘* L'Acétylox’’et fournitures; ‘‘L'Irradiant”, 
poste à incandescence, etc., etc. Tickets et 
cartes de sortie. (4 à...) 


FAUTEUIES à BASCULE depuis 10 fr., 
chaises pliantes en fer, meilleur marché 
que partout, fabrication irréprochable. Ga- 
rantie 10 ans. BANULS fils, place de la 
Mairie, Alais (Gard). (31 à...) 


OCCASION A VENDRE: Un Interrupteur 
à couteau uni-polaire 50 Am- 
pères et un bi-polaire 50 Ampères, Un Am- 
pèremètre 15 Amp. S'adresser au Courrier. 

(32 à...) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d'avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 


RTE à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 
Vous trouverez un grañd choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable. 

Modèles visibles & PARIS, chez Monsieur 
COCANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro : 
Belleville. Téléph. : Nord 34-75. (41 à.) 


OC CAS T ON 
APPAREIL PATHÉ - ENSEIGNEMENT 


Complet avec deux résistances et six bobines 
de 400 mètres. Le tout en parfait état. 
Ecrire au Gourrier. (20 à...) 


FAUTEUILS Strapontins, Bancs, Chaises 

, DÉCORS POUR SCÈNE 

Fabrication et prix défiant toute concurrence 
DELAPORTE, Constructeur 


91, Rue Chevreul, à PANTIN, (Seine) 
Tram. : Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opéra 


Arrêt : au Monument du Pré-Saint-Gervais. 


(4à...) 


VENDRE une paire de ‘‘ Carter Mallet ”. 
Etat de neuf. S'adresser au Courrier. 
(45 à...) 


La plus importante Maison Cinématographique i 


de l'Amérique du Sud 


FAUTEUILS & STRAPONTINS 


Système dé Fermeture breveté S. G. D. G. 


PÉGHAIRE 


43, Rue de Reuilly Paris (12!) 
Téléphone : DIDEROT 31-93 (37 à 46) 
VENDRE appareils syst, Pathé renforcé 
peuf à 600 fr. — HILBER, Cinématériel, 

1, Vieux Marché aux Vins, 1 Strasbourg. 
(44 à...) 

CCASION à vendre machine à écrire 
silencieuse “ Noiseless ”, état de neuf, 
marche parfaite. S'adresser au Courrier. 
(45 à...) 


DÉCHETS DE FILMS SCHEÈTÉS par 


48, boulevard Haussmann, Paris. (45 à.. 2) 


CCASION : à vendre : Porte objectif long 
foyer avec objectif “ Hermagis”. Porté 
objectif ordinaire. Un objectif Hermagis 
60 %. Un objectif Pathé 25 %. Un objectif 
Pathé 40%. S'adresser au Courrier. (45à.. +) 


——————————_—_—__ 


ROUPES ÉLECTROGÈNES neufs et occa- 
sion. Renseignements et tarif sur demande 
Fournitures générales pour salles de Bal et 
Cinémas. Tél. Nord 67-52, 66, rue de Bondy, 
Paris-10e. (28 a...) 


MAISON P. BROCHERIOU 


Bureaux : 137, rue Lafayette, PARIS 
Aleliers el FPemisages 


89-91, Avenue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 

Matériels pour tous spectacles, (cinémas, 
théâtres, cirques). 

Fabrique de Fauteuils et Strapontins, 
Décors de Théâtre (neufs et occasion). 
Artistes Décorateurs attachés à la Maison. 

Groupes Electrogènes, marque C. L., (les 
mieux compris pour le Cinéma) de 8 a 
15 HP. Demandez Notice. Joindre Timbre. 

(14 à ..) 


RISE DE VUES. Grand choix d’appareils et 
accessoires pour amateurs et profession- 
nels. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, 
Paris-10e, (28 à...) 


production | 
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PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


FILMS en tous genres stock et exclusivité 
pour amateurs et professionnels 
BAUDON ST-LO, 345, rue St-Martin. Tél. : 
Arch. 49-17, (4 à 4) 


NE  TRAITEZ RIEN SANS PRENDRE 
VOS RENSEIGNEMENTS 


SPÉCIALITÉS de SIÈGES à BASCULE 


Prix défiant toute concurrence à qualité égale 
SIÈGES à partir de 6 francs 


CHAISES DE LOGE à partir de 22 francs 
:: Excellente affaire susceptible d’être Hs 
À re 


GROUPES ELECTROGÈNES 
VENTE, ACHAT ET LOCATION 


Georges MARZO 
Maison fondée en 1860 
39, Rue des Terres-au-Curé, 


9, Villa Nieuport, PARIS ee 


GROUPES ÉLECTROGÈNES Aster 110 y. 
140 amp. neufs,6.000 fr. DAUWE, mécano, 
r. Arras, Nœux-les-Mines (P.-de-C.). (43 à 47) 


RÈS BONNE OCCASION. A vendre appa- 


reil salon Américain neuffonction, entièr: | 


électr, Moteur, lampe tous access. Peut 
convenir com. Bon marché. S'adr. M. BŒUF, 
36, rue de Bondy, Paris-10'. : (47) 


Ferrures renforcées 


enlever de suite n‘rapontins 5 tr. 


pièce. RENAUD, 53, rue Meslay Arch. pee | 
7) 


“ LA ñ 
ÉPour ACHETER NEMA va | 
& ol VENDRE ATLAS ANT ar D 


—— 
IN DEMANDE A ACHETER D'OCCASION 
un meuble avec tiroirs métalliques pour 


classer les chassis-adresses des machives |. 


dites « Adressographe ». Faire offres au 
Courrier. 


|BREMONT, 


(A7 à...) 


N demande à acheter 300 à 400 strapontins 
1] d'occasion eu bon état avec prix demandé. 
Ecrire BOURGUIGNON O.; 12, rue Poincaré, 
Hayange-Moselle. (Pressé.) (47) 
TT ————— 


CCASION. A vendre plusieurs tubes oxy- 
gène 2 pour Cinéma, prix, 65 fr. le tube. 
1 écran aluminium belle toile 2 X 2,50. 1 ob- 


jectif 160 Hermagis. Un Pathé 120. Ecrire | 


V. R. au Courrier. (47) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


————————————— 


| m Ginés très sérieux de collègues à céder, 


550 p. pr Paris et autre 900 p. Sud-Ouest, 
1.200 p. Midi. 25 à 100.000 fr. ept. Ag. s'abst. 
Limoges: Joindre timbre. 

$ (45-46-47-48) 


a —————————————— 


VENDRE : Etablissement comprenant : 
Salle de Spectacle, Grand Café avec 
Belle Terrasse, Skating ou Dancing, Sallé 


de Cercle, etc., seul daus sous-préfecture: 


améliorée. Ecrire au Courrier. (3 
——————— 


VENDRE Exploitation Cinématographique 
RS praat : Salle de Cinéma et de 
Théâtre, Salle de Bal, Salle de Confé- 
rences, Cercle, Salle de Café, etc..., le 
tout sans concurrence petite ville du centre. 
Excellent rapport sans aléas. Ecrire : 
H: DUVAL au Courrier. Joindre OEQUS 


A VENDRE : Cinéma 650 places, avec cour 
À permettant agrandissement ou installa- 


tion Bar, grande ville du Gentre. Affaire 
‘mettre au point. Ecrireau Courrier. (38à...)| _ 


24 000 f de rapport, absolument net 
A Fr. et garanti par loug contrat. 
Exploitation Cinématographique et immeu- 


ble à vendre. Ecrire H. LERO JGE au Cour- 
rier. Joindre timbre-pr réponse. (42 à...) 


GRANDE MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 


FAUTEUILS NE TRAIT 


. POURQUOI ? 


Parce que du plus simple au plus riche ils sont, à qualité égale, 
$ 50 pour cent LES MOINS CHERS 


Tous nos fauteuils 


Immense | À 
sont garantis 


construction: sa solidité est à loutes éf 


| 
— Nombreuses références — 


FAUTEUILS dus 62180 STRAPONTINS sm 10 fe 
Nora. — Aucune maison n'est dépositaire de notre fabrication et notre strapontin extra- 


, plat, B.S.G.D.G., ne possède que 8 centimètres d'épaisseur; il est unique en son genre de 
reuves et n'a aucune ferrure en saillie; 


7 RIEN sans voir nos 60 modèles 
EZ RIEN ET RETENEZ BIEN! 
Nous rendre visite c’est traiter avec nous 
Les plus beaux. 
Les plus solides 
es meilleurs marchés 
| Trois grandes | 


usines | impossible 


il peut s'adapter à tout endroit, CHAISES DE LOGES velours 32 francs 


DÉCORS DE SCÈNE 


4, rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) 
Métro jusqu'à Auteuil et Tramway jusqu'au Pont Billancourt, 


EN TOUS GENRES 
Téléph. : Auteuil 06-36 
(46 à...) 


Etude de M: COROT. Nofaire, à Sens (Yonne) 
BEAU CINEMA à SENS à vendre par adju- 

dication à l'Etude, le 11 
décembre 1922, à 3 h. Situation unique. Salle 
de Bal. Décoration luxueuse, Installation 
neuve ét moderne. Facullé de trailer à l'amia- 


| ble avant la vente. S'adresser au Notaire., 
(46-47) 


A. DEMOL 


10, rue Saint-Lazare. Tél. : Trudaine 53-75 


CINÉ banlieue Paris, bail 15 ans, places 630, 
installation moderne, poste double. On traite 
avec 50,000 fr. \ 


CINÉMA pouvant faire 1.000 plates à intaller 
dansrégion Est, bail 17 ans, bar avec licence. 
Logement 10 pièces. Salle de danse. Salle 
des Fêtes. Jardin d'été. Matériel divers. 
Prix net : 50,000 francs. 


CINÉ Normandie 430 places. Bail 18 ans. 
Loyer 900 fr. Groupe électrogène, On traite 
avec 395.000 francs. 


| CINÉMA Est 450 places. Bail 26 ans, Scène. 
On traite avec 30.000 francs. 


Pour tous renseignements, s'adresser à 
M. A. DEMOL, 10, rue St-Lazare, Paris: (47) 
MUSIC 


EXCEPTIONNEL "2 


Banlieue Paris avec autorisation CINE 500 pl. 
Lg bail, scène, décors. Bénéf, prouvés 800 fr. 
-par semaine. Prix 65.000 avec 40.000 fr, compt, 
Alf, sérieuse. On peut $e mettre à la caisse. 
CHaNTECLAUR, 37, r. Nr DORE EAN F APE 

d ue (47) 


DIVERS 


Les Conférences Métapsychiques de M'° Volf 
sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
et Mercure, sont en vente au Courrier. — 
Prix : 1,50, Par poste : 1,65. 3 (20 à.:.) 


ÉCOLE professionnelle des opérateurs 
 cinématographistes de: France, 
Cours de projection et de prise‘de vues. 
Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, Paris-10*. 


BLACEMENT D'OPÉRATEUR, placement 
0 gratuit, charbon pour cinéma extra-lumi- 
neux, cours technique supérieur de projec- 
tion. KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 
|9"à.7-h. :(43à1) 


DIRECTEURS 


Le succès est à portée de votre main! 


Concurrence | inmmmmmmmmn Notice gratis mn 


6. GLORIA, 4, place Saint-François, Nice 
d | , ‘ (46-47-48) 


peprouttara JOURNALISTE "ions 
cherche situation rédact. ds JournalCinémat, 


ou secrétariat particulier, Bonnes références. 
Offres R. D Bureau du Coarrier. (47) 


A LOUER petit BUREAU meublé, chauffé, 
téléphone, avec faculté se servir 

salle de projection attenante, A, DELALANDE, 

104, faubourg Poissonnière, (47) 


11 n’est pas envoyé de numéros justificatifs pour les petites annonces. 


PETITES ANNONCES 


#4 du Courrier _ ph 14 


Mines ESRI 


Pour se procurer des ouuuz 

Pour vendre ou acheter un Cinéma 

Pour bendre Ou. acheter. du Matériel neuf 
Ou d'occasion So 

- Pour engager du Personnel 


Pour trouter un emploi 


Il est indispensable d'employer les” PETITES ANNONCES du Courrier Po ue 
314F RANC la ligne de 35 lettres ou signes. 


| Remplissez le Bulletin ci-dessous, et. adresses: Le: accompagné de montant de l'annonce, au 


COURRIER GINÉMATOGRAPHIQUE, 28, Boulevard Saint-Denis, PARIS 


NES DES PETITES TR 


ÿ RTE ORDRE D'INSERTION 


arr 


$ Ï Ÿ 
Veuillez publier dans le Courrier l'annonce ci-dessous £ 


soit. … lignes à un frane que je vous remets ci- relia en un mandat: -poste. 


EE) SUCCÈS CERTAIN 1 


pe 4 DEL 7e RÈ EF] — 3 ; DE: ; 19 save LH t ? rs 
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